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REVUE POLITIQUE.

11 y ù eu  h ie r  m atin  conseil des m in is tres  à 
1 E l j ' ^  pour en ten d re  les com m unica tions de 
M. ()zenne, revenu  de L ondres, au  su je t des 
d e rn ie rs  a rrangem en ts p ris  p a r  lu i avec  les n é­
gociateurs ang la is  pou r la  conclusion  d 'u n  nou­
veau tra ité  d e  com m erce. D iverses feuilles assu ­
re n t que ce tra ité  se ra  très-p rochainem en t signé 
ot soum is à  la ratification de l’A ssem blée dès 
sa ren trée . M. T h iers  espère beaucoup  q u e  les 
au tre s  pu issances qu i on t des tra ite s  avec la 
F rance  accepteront le ré su lta t des lab b rieuses 
négociations avec l’A ngleterre.

M .M .dlIarcourt et d e  G onlaut-C iron, am bassa­
d eu rs  à L ondres e t à  B erlin , on t été reçu s  h ie r 
m atin  par M. T h ie rs ; ils devaien t q u itte r  P a n s  
au jo u rd ’hu i, Tun e t Tautre, p o u r re to u rn e r à 
leu rs  postes.

D 'après le A7.Ï* S ièc le , le  card ina l d e  Bonne- 
chose au ra it confirm é à M. T hiers l’in ten tio n  
form ellem ent exprim ée par le P ape  d e  ne point 
q u itte r Borne. Co qu i co n trib u era it à  Talîerruir 
dans cette in ten tion , ce se ra it Tespoir de voir 
pi'ochainem ent ab o u tir  u n e  négociation  rela tive 
à  u n  nouveau m o d u s v iv e n d i  p roposé à  l’accep ­
ta tion  d u  gouvernem ent italien . L 'U nivers  con­
teste  Texaclitude d e  la dern iè re  p a rtie  de cette 
nouvelle. P ie  IX a  donné lu i-m ém e la véritab le 
l’a ison  de sa dé term ina tion  q u ’il a vou lu  ren d re  
pub lique. Il n e  veu t pas s ’exposer com m e saint 
P ie rre  au  rep roche  de lu ir  devant la persécution .

La Tages P resse  d e  V ienne, en  date  d u  13, pu ­
b lie , sous la s ig n a tu re  de M. K olb , u n  long a r­
tic le  dans lequel elle s ’a ttache à  d ém o n tre r que 
le m ém oire des évôques allem ands au ra  u n  effet 
d irectem ent co n tra ire  au  vœ u de ses au teu rs. 
Voici la conclusion  de cet a rtic le  :

« Au point où  en  son t les choses, deux  é.ven- 
tua lités seu lem ent peuvent ê tre  p révues : Ou bien 
Ton verra  se co n tin u er l'alliance con tre  n a tu re  
qui existe actuellem ent en tre  TEglise et TEtat, ou 
b ien  Ton se décidera à  la  séparation . O r, Tépis­
copat se prononce d e  toutes ses forces con tre  ce 
d ern ie r parti, que repousse égalem ent e t pou r 
d’au tre s  m otifs ia  b u reaucra tie  po licière d e  Ber­
lin . La séparation  ne sera  donc pas opérée. Mais 
com bien de conflits ne vcri a -t-on  pas na ître  jo u r­
nellem ent en tre  les deux  pu issances alliées, 
égalem ent a louses de leu rs  p rérogatives. Une 
pa ix  véritab le  en tre  les d ivers p a rtis  re lig ieux  
se ra  une im possib ilité , Ju s iju 'au  m om ent où , de 
p a r t et d’au tre , on se v e rra  réd u it à  chereher, 
d an s  la ru p tu re  d ’u n  lien factice et néfaste , le 
rem ède à ta n t de m aux et la solution de tan t 
de difficulté,s inex tricab les. Q uand ce jo u r  a rri-  
vera-t-il?  Nul ne sau ra it le p révo ir. M ais un 
seu l po in t est c la ir et le voici : Cc n’est p as  de 
longtem ps que Ton v e rra  dans le nouvel em pire 
la  paix s’é tab lir définitivem ent su r  le dom aine 
relig ieux . »

L’in su rrec tion  du  F erro l s’est heureusem eut 
te rm inée sans lu tte ni effusion de sang . Décou­
ragés par les m esu res  p rises pon r les réd u ire  ù 
m erc i, les ém eutiers renferm ée dans Tarsenal 
n ’ont mémo pas a ttendu  Tattaque pro jetée con tre  
leu rs  positions. Pi-o(ilanl des té n èb res  de la 
nu it e t d ’une tem pête qu i avaient re lâch é  la su r­
veillance des forces qui les cerna ien t, une partie  
d’en tre  eux  a  pu , dans la  so irée du 16, s’é­
chapper, soit p a r  m er, su r des canonn ières, soit 
p a r  te rre  par la  v ille de Ferro l.

L es au tres, au nom bre de cinq  cen ts  environ , 
so n t restés p riso n n ie rs  et on t élé sa is is  les uns 
pendan t leu r fu ite, les an tres  au  m om ent de la 
rep rise  de Tarsenal par ies tro u p es  du  gouver­
ne m tm t.

M. le m in is tre  de  T ln té r ie u ra u ra  b ientô t 
à s ta tu e r  su r  Tarrêté  de la dépu ta tion  per­
m anente  de la F landre  o rien ta le  re la tif  
aux  d e rn iè res  é lections .communales de 
Loheren.

On sait que le gou v e rn eu r  de la province 
a p r is  vson reoours  au Hoi c o n tre  cet a r­
rêté , e t  Ton se  rappelle  les d ivers  incidents 
électoraux  don t la ville de Lokeren a été le 
théâ tre .

Lo 1"  ju ille t, lo rs  des é lections qui 
ava ien t lieu dans lou t !e royaum e p o u r  le 
renouvelleraenl des conseils com m unaux , 
il se  p roduit à  Lokeren des ir régu larités  
flagrantes qui a ssu re n t  au parti clérical un 
succès com plet mais peu enviable.

Malgré cos irrégu larités , la députation  
o-léricale de la F landre  orientale , estim an t 
que  ce q u i  e s t  bon à iirendre  e s t  bon à 
g a rd e r  e t  s’inqu ié tan t peu des m oyens de 
prise, valide les élections, sans d is tinguer 
e n tre  le sc ru tin  du d"  ju il le t  e t celui qui 
avait eu lieu le lendem ain  sans  publicité 
sulïisante.

Les libéraux p ro tes ten t.  Le gouverneur- 
en réfère au Uoi. L’a r rê té  de la députation  
perm anen te , re la ti f  au second sc ru tin ,  es t 
annulé p a r  a rrê té  royal, conform ém ent aux 
conclusions d’un ra p p o r t  ad ressé  au Roi 
p a r  M. le m in is tre  de l’in té rieu r.

Jl es t p rocédé  à de nouvelles élections. 
Elles so n t favorables aux  cand ida ts  libé­
raux. La-dessus g ran d e  fu reu r  de la d épu ­
ta tion  perm anente  qui, com posée exclusi­
vement de  c léricaux , n’adm et pas qu ’ù 
Lokt^ircn on sc perm ette  de v o te r  p o u r  ses 
adversaires politiques. Elle prétiffid qiTiI 
s ’est p roduit à Lokeren des faits (?e co r­
rup tion  é lectorale  e t  elle prend b ravem ent 
un a rrê té  d annula tion , quoique la c o r­
rup tion  dont elle alîectc de s’ind igner 
n’existe que d an s  1 imagination des c léri­
caux  désa[»pointés, e t  quoique tous les  con­
sidé ran ts  de son a rrê te  soient réfutés p a r  des 
tém oignages écrits  ç t  signés p a r  ies élec­
teu rs  que ces con s idéran ts  visaient.

On a ssu re  que  ies m eneurs  c léricaux  de 
Lokeren font des dém arches incessantes 
au p rè s  du m in is tère  p o u r  lui a rra ch e r ,  
au  m épris  de tou te  jus tice , une décision 
en leu r faveur. Mais nos am is poljti(|ues 
de Lokeren o n t  en tre  les m ains un doss ie r  
qui ne peu t la isse r  aucun doute  s u r  la lé­
gitim ité  de leu r  cause. Nous engageons 
5i. le m in istre  de T inlérieur à y je te r  les 
yeux. S’il ne se laisse pas aveugler par  
Tesprit de  parti ,  s’il étudie la question de 
bonne foi, la députa tion  p e rm anen te  en 
se ra  p o u r  ses f ra is ,  c a r  le d ro it  n’est pas 
de  son coté.

Malimureusemcnt, avec l’honorab le  M. 
Oelcûur, on n e s t  jam ais s û r  de rien . On
n’a uécisions con trad ic to ires
suç Jf, Nam ur e t  de Ver­
viers. Attendons.

RAPPORTS DES CBAMRRES DE COMERCE
A I I L O I V .

Depuis p lu s ieu rs  a n n ées ,  n o u s  t ro u ­
vons, dans les rap p o r ts  de  la cham bre 
de com m erce  d’Arlon, une  réclam ation 
qui y e s t  s téréotypée. C’e s t  celle qui a 
po u r  objet Tinsufïisance des voies de com ­
m unication, et, p a r  conséquent, lea moyens 
de t ra n s p o r t  dans  la p rov ince  de Luxem ­
bourg. Elle passe  encore, avan t tou t, cette 
année, dans le rap p o r t  que nous avons 
sous les yeux, e t  elle v ient ù Tappui d’un 
reg re t  qu ’exprim e la cham b re  de  com ­
m erce, celui de ne  pouvo ir  d ire , comme 
la p lu p a r t  des au tre s  cham bres , que la fin 
de la g ue rre  franco-allem ande aé té le s ig iia l  
d’une rep r ise  sé rieuse  des affaires. Rien 
de sem blable  dans le L uxem bourg  : il est, 
à son grand  dam , res té  s la tionna ire , e t  la 
p roduction , en travée  dans son esso r, a dû 
se rés igner. La cham bre  de com m erce  d’Ar­
lon le d it avec une  certa ine  am ertum e, et 
cela se com prend . E n  effet, elle v o it ,au to u r  
d’elle, des in d u s tr ie s  qui ne dem andent 
qu’à se développer e t  qui t rouv en t devant 
elles cette  p ie rre  d’a ch o p p em en t,  le m an­
que (le voies de t ra n sp o r ts .  G’e s tu n e  s i tu a ­
tion qui n iérite  qu ’on s’y in té resse , e t  c’est 
pourquo i no us  tenons â la s ignaler.

Il e s t  un au tre  po in t auquel la cham bre  
de com m erce  d’Arlon don ne ,dans  son rap ­
p o rt ,  une im portance  cap ita le : elle en fait 
môme Tobjet d’un ch ap itre  spécial qu ’elle 
place sous la ru b r iq u e  : Echanges a u x  
fron tières. Nous le rep ro d u iso n s  tex tuel­
lem en t,rem e ttan t  à dem ain le com plém ent 
de l’analyse du rap p o r t .  Voici ce chap itre  
in té ressan t :

« La dénonciation  p a r  la F rance  du traité  
de com m erce  du  1*''mai 1861 a je té  une 
certa ine  ém otion parm i les in d u s tr ie ls  de 
la Belgique, e t  le gouvernem ent a bien 
voulu dem and er  no tre  avis e t  nos obser­
vations s u r  les p ropositions qui lui on t été 
faites p o u r  a r rê te r  un a rrang em en t qui 
rem placera it los d ispositions de cette  con­
vention.

» II e s t  bon de  rap p e le r  que depu is  la 
conclusion  du tra ité  de  1861, no us  avons 
réclam é différents dégrèvem ents e t, en tre  
au tre s ,  l’abolition  réc ip roque  du d ro i t  de 
4 francs p a r  mille p ièces qui pèse su r  les 
•ardoises e t  une forte réduc tion  s u r  le dro it 
•qui grève la  ch icorée  à  son en trée  en 
France. Or, ce d e rn ie r  a  encore  été  aggravé 
p a r  une  récen te  loi d’impôt.

)) Quant au  ta r i f  belge, nous  avons de­
pu is  longtem ps ém is le vœu de  le vo ir  d is­
p a ra ître  en tiè rem en t p o u r  a r r iv e r  à  la su p ­
pression  corapiMe des douanes.

» P our y p a rv en ir  successivem ent e t  
san s  secousses t ro p  b ru sq u es  p o u r  les 
finances du pays, nous  avons réclam é la 
supp ress io n  im m édiate  de to us  les artic les 
ne  donnan t qu ’un revenu peu élevé, de 
t(Dus les d ro its  s u r  les m achines e t  m éca­
n iques, s u r  tou tes  les m atières p rem ières 
et su r  d 'au tres  ayan t déjà re(;u une  certaine 
é laboration , m ais se rv an t à Tindustrie 
belge.

» Le p ro je t  de loi qui su p p rim ait  les 
d ro i ts  d’en trée  s u r  les denrées a lim entai­
res , donnait une dem i-satisfactiôn à ces 
vœ ux qui o n t  été successivem ent justifiés 
dans nos rap p o r ts  depuis  1860. Aussi espé­
ro n s-n o u s  que le gouvernem ent le sou­
m ettra  de nouveau aux procJiaines d iscus­
s ions  de la législature, et nous Ten prions 
instam m ent.

» Quant à la France , nous  croyons que 
les di.spositions de ceux qui gouvernent 
actuellem ent ce pays e t  su r to u t  les difli- 
cu llés  financières dans  lesquelles ils se 
trouvent, n e  pe rm etten t  guère  d’espére r  
u n e  am élioration  de  rég im e; tém oin, les 
négociations po u r  le m êm e objet avec 
TAugletcrre. II n ’y a que les déceptions et 
Jes m écom ptes (}ue p ro d u iro n t  im m anqua­
b lem en t les relèvem ents des d ro its  dans 
ce pays, qui pu issen t  am ener  ses gouver­
n an ts  à m ieux en tendre  les in té rê ts  d e  la 
nation e t  à ne pas les sé p a re r  des in té rê ts  
des au tre s  peuples.

» C onsidérant q u ’un nouveau tra i té  fait 
d a n s  les conditions p roposées  p a r  la 
F rance  e t  dans.Tesprit qui sem ble  dom iner 
to u t  le systèm e de législation com m erciale  
que  ce pays v ienf do m ettre  en v i^ ic u r ,  ne 
p o u rra i t  qu ’en trav er  ia réa lisa tion  de nos 
,vœux, qui son t au jourd’hui ceux de Tim- 
m en se  m ajorité  de lu Belgique; considé­
r a n t ,  su r to u t ,  q u ’une convention, qui 
pou rra it  ê tre  modifiée tous les six mois, 
au g ré  d 'une des part ie s  con trac tan tes , 
ne  p résen te  aucun des carac tè res  de sla-

résum anl la situation do Tindustrie houillère en 4871. 
Voici ce qu’ils établissent :

L’extraction s’est élevée à 13,73:1,176 tonnes, d’une 
valeur de 153,803,000 fr. La consommation intérieure 
a élé de 9,546,972 tonnes, la consommation exté­
rieure de 4,186,204.

Les dépenses ont atteint, on salaires, 81,518,000 fr., 
en autres frais, 57,996,000 fr. La différence entre la 
valeur des quantités extraites et lesdites dépenses 
est de 14,289,000 fr.

Le nombro d’ouvriers employés a été de 94,286, 
dont 72,644 au fond, 21,642 à la surface.

La lorce totale de chevaux-vapeur était de 74,022, 
répartis comme suit : extraction, 35,696; oxhauro, 
29,580; aérage, 8,746.

Le Globe de L ondres, ren d  com pte  en 
ces te rm e s  des obsèques du m in is tre  de 
Belgique p rè s  le cab inet de Saint-James, 
qui o n t  é té  cé lébrées à Londres le 16 oc­
to b re  :

« Le service funèbre de Son Excellence le généra 
baron de Beaulieu a eu lieu aujourd’hui dans Téglise 
catholique de Farm-street, Berokley-squaro. A onze 
beeres, une foule alieniivo et pieuse remplissait la 
nef. E la s ’cst accrue bientôt de manière à occuper 
tout 1 intérieur de Téglise.

M Sur le cercueil étaient déposés Tuoiforme, les 
décorations, le chapeau, etc. du défunt. Les sièges 
les plus rapprochés du catafalque étaient drapés de 
noir et occupés par de hauts personnages, lord Gran- 
villo, ministre dos affaires étrangères; le comte de 
Beust, ambassadeur d’Autriche; M. Arthur Vande- 
yeide, chargé d'affaires de Belgique; les am bassa­
deurs birm ans, divers membres d autres ambassades 
étrangères, etc.

« Le deuil de famille était conduit par M. de Beau- 
hou, le comte d’Ahlefelort L iirw «, M. Van de Weyer; 
el par M. Devany, le comte de Liedekerke, M. Dele- 
pierre, secrétaires do la légation belge.

» Après la messe et Tabsoute, le cortège s’est 
acheminé vers le cimetière de Kensal Green, suivi 
de la rimillo ot des équipages de lord GranviUe et 
des principaux ambassadeurs étrangers. »

bili lé  nécessaire  aux  opéra tions  com-. 
.raerciales de  quelque im p o rtan c e ,  no tre  
collège, à  Tunanim ité des m em bres  p ré ­
sen ts , a ém is Tavis qu ’il n’y a  pas lieu 
de  renouveler le tra i té  de com m erce, à 
m o ins  que le gouvernem ent français  ne 
consen te  à le faire dans  Tesprit du traité  
du 1’’̂  m ai 1861 e t  de n o tre  tarif du 14 août
186ü. »

Le M oniteur  publie, ce malin, le traité d’extradi­
tion conclu entre le roi des Belges el S. M. la reine 
du royaume uni de la Grande-Bretagne et d’Irlande.

Ge traité a été signé par les plénipotentiaires des 
deux souverains le 31 juillet dernier. L’échange des 
ratifications a eu lieu lo 29 août.

Par suite de la suppression, â partir du 20 courant, 
du train express direct entre Oslende et Bâle, le tarif 
de grande vitesse du 1®' septem bre 1872. pour le 
transport des marchandises entre ces deux localités, 
uUérieure^^ 9*©  ̂ son application, jusqu’à disposition

Loe autre conséquence de la suppression de co 
tram , c e s t que les correspondances do Bruxelles 
pour la Suisse seront acheminées vers leur destina­
tion comme précédemment, savoir •

de Bruxelles
Ohdi) à 9 h 5 m. du matin ;

Voie d'Allemagne : Par les trains parlant do 
Bruxelles (Nord) à 9 h. .LJ m. du malin, à 5 h. 55 m 
et à 40 h. 30 m. du soir.

Nous trouvons au M onileur, ce matin, des chiffres

L’ad m in istra tion  com m unale d e  B ruxelles a 
pro.scrit, d e  concert avec M. T ingénieur-inspec- 
te u r  en  ch e f D erote, p o u r la  d irec tio n  des t r a ­
vaux d ’assa in issem en t d e  la Senne, d e  nouvelles 
m esures d an s  le b u t d ’en trav er le  m oins pos­
sible la  c ircu la tion  su r  la  vo ie  pub lique , dans la  
ru e  de F lan d re , pendan t le s  travaux  d e  con­
s tru c tio n  d u  nouveau co llecteur en  co u rs  d ’exé­
cu tion  dans celte  localité.

— D im anche à  2 h eu re s  1/2 de relevée, con­
cert au  Ja rd in  royal de Zoologie, p a r  la  m usique 
d u  rég im en t d es  grenadiei’s, so u s la  d irec tion  de 
M. C. B ender.

— IVactives rech e rch es  so n t com m encées en 
F rance  depu is  tro is  jo u rs , à Teffet de vérifie r les 
d ires  du  p ré ten d u  com plice d é  T raupm ann , qui 
est venu  se dénoncer lu i-m ôm e â  la ju stice  belge. 
E n  a lten d an t cet ind iv idu  con tinue  d ’ê tre  Tobjet 
d ’é tudes spéciales de la  p a rt des m édecins ahé- 
n istes. On incline à  c ro ire  q u ’il a  Tim agination 
frappée, com m e tan t de een s Tont eu  à P aris , 
ap rè s  le c rim e de P an tin .

— Lo b ru it cou rt q u e  la .députation perm a­
nen te  du  conseil p rov incial se se ra it p rononcée 
io u r Taftirm ative dans la questio n  de sav o ir si 
o ro cev eu r com m unal de ia v ille de B ruxelles, 

do it ê tre  ren d u  reG^Kinsabledu vol d e  50,000 fr.. 
com m is Tan d e rn ie r  lo rs  d ’u n  versem en t de 
fonds que ce  fonctionnaire est allé faire à  la So­
ciété généra le .

— .En vue de la  p rochaine réo rgan isa tion  de 
la police de B ruxelles, u n  com m issaire , M. B our­
geois, d e  la deuxièm e d iv ision , qui vient de par­
tir  en  m ission  à  P aris , se ra it désigné pou r ê tre  
attacJié à  la  d iv ision  cen tra le  (hôtel 
com m e chef d u  service de Ja police jud icia
la  capitale.

L ’oH icier-inspccteur M- D ielm an, ch e f du  b u ­
reau  des passe-ports , esl désigné p o u r rem p lir 
les fonctions in té rim aires  d e  com m issaire  de po­
lice d e là  2® division.

D’au tre s  m u ta tions m oins im portan tes son t 
annoncées dains le personnel do la police de 
B ruxelles.

— A d a te r  du  20 co u ran t, les tra in s  p a rtan t, 
le p rem ier d e  B ruxelles à  7 11 5 d u  so ir  p o u r  
a rr iv e r  à  L uxem bourg  à  11 h eu re s  25, e t le se­
cond dé L uxem bourg  à  1 h . 20 du  m atin  p o u r 
a rr iv e r  à  B ruxelles à 5 h . 45, sero n t supprim és.

Sont égalem ent su p rim és, à  d a te r du  21, les 
tra in s  partan t,' le p rem ie r de B ruxelles p o u r  
G roenendael à  6 \\. 20 d u ,so ir , e l le seco n d 'd e  
G roenendael à  B ruxelles â  B.li. 50 d u  so ir. ‘

—  On li t  dans Y E conom ie, de T ournai ;
Dans la so irée de m erc red i, v e rs  dix h eu res ,

le tocsin  m etta it en  ém oi toute no tre  po luIaliOn. 
Un incend ie  avait éClaié au  faubourg  de Y alen- 
çiennes, dams' îa  fab rique de c im ent de M. L. Ileb - 
belinck.

trouven t en  effet des m atières  com bustib les  en 
abondance : les bois des ate lie rs d e  construction  
de M. P a rm en tie r père, les écorces d e  M. P ire t- 
Pauchet, e t des q u an tité s  de g ra ins.

» Si le feu avait p ris  à  ces m atières, le  q u a r­
tie r  tou t en iie r, Téglise Saint-N icolas y com prise , 
a u ra it été in faillib lem ent dé tru it.

» Les au to rités  com m unale  e t m iü ta ire  et le  
c lergé de la paro isse  é ta ien t s u r  les lieux , et 
chacun  a  fait son  devo ir avec dévouem ent. On 
signale  p rinc ipa lem en t M. F r. W asseige qu i, 
m on té  su r  une échelle défectueuse et où  i l  est 
re s té  pendan t d es  h eu res , s’est b ravem en t exposé 
à  des dangers sé rieu x , e t H . C onstant Seressia, 
m a ître  ouv rier chez M. Pai-m entier, qu i est resté  
ju s q u ’à  la fin s u r  le  to it eu  feu. L’arm ée, officiers 
e t so ldats, m érite  au ss i les p lu s  g ran d s  éloges. 
L a pom pe de M. P ire t-P au ch e t a  é té  d’un  très- 
g ran d  secours.

» On ignore  la  cau se  d u  désastre .
» Les pertes  so n t considérab les.
» Le lin , qu i e s t d e  p rovenance ru sse , fa it 

Tobjet d ’une a ssu ran ce  spéciale : il est assu ré  
p o u r  100,000 f r . , s a  v a leu r réelle, p a r  la Com ­
pagnie d 'assu rances à p rim es de B ruxelles, re­
présentée p a r  M. Théodore Bodart.

» Deux cam ions, ap p a rten an t à  M. Triffaux, 
chargés de m archand ises  p o u r u n e  v a leu r ap ­
proxim ative de 2,500 f r .,  son t assu rés  p a r  la 
Com pagnie Ut B e lg iq u e , rep résen tée  p a r  le s ieu r 
N apoléon G antois. »

—  Aux courses de chevaux q u i on t eu  lieu  à 
L ie rre , m ard i d e rn ie r, u n  affreux m a lh eu r est 
a rriv é . Un des chevaux m onté p a r  un  jockey, 
âgé d ’environ 15 an s , s ’e s t em porté , ot so rtan t du 
cham p des courses, s ’est é lancé vers la  v ille d ’un 
galop furieux. A rrivé p rès  d’un  m u r, ie  jockey a 
é lé  désarçonné et p réc ip ité  con tre  ce  m u r où  il 
a  eu  la  tè te  b risé e ; il e s t m o rt que lques h eu res  
ap rès.

— Les successeu rs  d e  M athieu d e  la Drôm e 
iré ten d en t que Thiver p ro ch a in  se ra  d ’u n e  r i­
gueur exoeplïonnelle. Un p ro n o stiq u eu r affirm e 
e  co n tra ire , e t voici les ra iso n s  qu ’il d o n n e  ;

a Les hab itan ts  des fourm ilières, que nous 
avons consu ltés su r  ce po in t, a lla ien t, venaien t, 
vaquaien t à  leu rs  p e tites  affaires, e t n e  p ara is ­
sa ien t pas songer le m oins d u  m onde à  s’enfon­
cer dans le  d essous de le u rs  pa la is  p o u r  se so u s­
tra ire  au x  fro ids d o n t on  nous m enace.

» La g renouille  n e  se  M te  pas davantage à 
p ren d re  scs q u a rtie rs  d’h iver dans la vase de ses 
m arécages ; elle con tinue de nous ra v ir  de scs 
chan ts com nie si elle avait passé  u n  ba il avec le 
soleil.

» Enfin, no iis  é tan t liv rés à  T invenlaire d e  la 
garde-robe  d u  N ostradam us du  règne végétal, 
l’o ig n o n ,d o n t les enveloppes p a rch em in eu ses  se 
trouven t, d il-on , renforcées q u an d  la m auvaise 
saison doit ê tre  ru d e , ne n o u s a >oint p aru  avoir 
endossé u n  paleto t de p lu s  q u ’à  'o rd in a ire . »

Tant m ieux  !

moyens peuvent ê tre  discutés, on no saurait trop I pour sa clémence. Mais ces hommes, depuis qu’on 
Tapprouver de l’ardeur et do la fermeté qu’il met à em- les a  appelés à déposer dans Tenquéte su r les 
pécher le retour de prétendants, dont les espérances événements du 4 septembre, se croient lout permis.

Aux p rcîn îerg  sons d e  la  cloche, les vo lon ta ires- 
pom piers  e t une foule n o m b reu se  se d irigèren t 
vers le lliéà tre  du  sin istre . M alheureusem ent, le 

, feu d u ra it déjà deju iîs (jueli ue tem ps lo rsque 
, Talarm e fut donnée. H avait éc até dans les ba ti- 
ment.s d e  d e rr iè re  qni con tiennen t le s  ate lie rs el 
la  m achine : u n e  partie  de ces bâtim ents est dé­
tru ite , Tautre gravem ent endom m agée; on a 'p u  
p ré se rv e r le con^s de logis q u ’une co u r assez 
vaste  sépare  de la  fabrique.

Les vo lo iita ires-pom piers on t fait, coinm e tou­
jo u rs , p reuve  de beaucoup d e  zèle. Deux de 
leu rs  escouades o n t passé  la n u it dans la  Jabrique 
afin d’em pôcber, le  cas écliéant, le feu d e  se ra -  
n iiiier. '•

Les p ertes, nous a ssu re -t-o n , sont considé­
rab les.

Une collision qui a eu des ré su lta ts  bien 
m alliôureux a  eu  heu  le  14 de ce m ois, vers huit 
h eu res  du  so ir , su r  le canal de L iège à  Maes­
trich t.

Un b a teau  à vapeu r, faisan t le serv ice des 
vbyageurs en tre  ces deux  v illes, esl allé h eu rte r 
le bateau  d rag u eu r de M. l’en trep ren eu r A dam  et 
Tà fait so m b re r en  aval d e  Técluse d e  llacco u rt.

Le b a teau -d rag u eu r était haliitô par le  cap i­
ta ine , sa fem m e et q u a tre  petits enfants.

Dt.'ux hom m es hardi.s, MM. Locrenier frôres, 
de L ixhe, on t sau té  du  bateau  à  v ap eu r s u r  le 
bateau d rag u eu r, où ils on t pu issam m ent co n tri­
b u é  à sauver la fam ille du capitaine.

. T ro is enfants on t élé a tte in ts  p a r  Teau bouil- 
lâu te  do la chaud ière . L ’un  de ces ejifanls esl 
m ort dâbs d ’a troces souffrances, à  la su ite  des 
b rû lu re s  q u ’il a  reçues.

— On lit dans l'Ami de l'Ordre, de N am ur ;
« M ercredi, vers sejit heu res du so ir, un  in ­

cend ie s’esl déclaré dans l’en trepô t de M. Triffaux, 
c 'pram issionnairc, rq c  des B ourgeois.

• n Les secours, grâce à  T apuée su rto u t, fu ren t 
p rom ptem ent o rgan isés, de deux  côtés à  la fois, 
du  côte de la ru e  des B ourgeois e t  p a r  la cour 
Bauchau.

B M algré celle célérité  et Tinlelligonce avec la ­
quelle le service des pom pes se fit, on ue pu t 
guère sauver des m arc liand ises en treposées, le s - ' 
quelles consista ien t p rincipalem ent on balles de 
liu  app arten an t à  la B anque nam uro ise . T out ce 
que 1 on p iit faire, ce fut de concen trer le foyer 
de T inccnaie e t de Tcm pôchcr de s 'é tend re , et il 
faut reconna ître  que c’es t beaucoup.

» Tout autour des magasins de M. Triffaux se

I f u I I e t I a  d© l a  b o n r a e  d e  B r u x e l l e s
Le marché des valeurs de spéculation reste  ferme 

jusque vers deux heures, TEmprunt à 86-90 et les 
Métalliques à 5915/16. Mais ies coies d'Allemagne et 
fie Paris nous arrivant nlus faibles, la clôture se fait 
sous de moins bonnes conditions. Un rosie â 86-72 
pour TEmprunt et à 59 3/4 pour les Métalliques.

Le Comptant est peu actif; nos fonds nationaux 
sont fermes: le 41/2  à 102-50; cl lo 21/2 à 65,

Les obligations de chemin de fer sont bien tenues ; 
les Hainaul-Flandre sont demandées à 265 ; et les 
Centre à 270; les Chimay sont fort recherchées à 
227-50.

11 n’en w t  pas de même du marché des actions de 
chemin de 1er, où nous voyons les Anvors-Uouer- 
dam tomber à 600 sous le poids do réalisations nom­
breuses, elles restent un peu mieux à 615.

Les changes sont plus faibles, le Londres à 
25-471/2, le Paris à 1/4 p, c. do pérte , TAmslerriam à 
211. Les coupons Métalhquos sont recherchés à 2-31.

« o i e n c e a  e t  l i t t é r a t u r e .

Sous ce litPO  « Une extravagance jud icia ire, » 
MM. Pool et C®, imprimerurs à Bruxelles, viennent de 
faire paraître une brochure renfermant tout ce qui a 
pu être recueilli su r l'affaire du  jésuite D ufour d 'As- 
taffbrd el de là vicomtesse de Valmont.

Le réquisitoire, l interrogatoire, les plaidoiries, le 
jugement sont complets et sans lacune.

La préface et les sages réflexions qui suivent Tex- 
posé des faits atllrment avec raison quo cctto bro­
chure n’a pas pour but de satisfaire de malsaines 
curiosités, mais de réclamer la réalisation des p ro­
grès nécessaires pour éviter les retoora de pareils 
scandales. ’

—  T H É Â T R E  R O Y A L  D E S  G A L E R IE S  S A IN T  H U ­
B E R T . —  L’administration de ce théâtre avait an­
noncé pour samedi la première représentation du 
Réveillon, avec Jo concours de M. Ravel e t de iM"® 
Deschampâ. Cette première esl remise à lundi, la di­
rection h ayant point vofilu, par irép do hâte, com­
prom ettre un succès certain.

ComuiHnieatloBs e l a v is  divers.

E M P i l ü N T  M T I O i V A L  F R A N Ç A IS
d e  3  m i l l i a r d s .

L a B a n q u e  b e lq ed u  C om m erce e t  de T in d u sti'ie  
58, ru e  du  M arais, B m xelles, est officiollcniéht 
chargée par le tré so r  français de n 'c e v o ir le s  
vbrsem ents et les libéra tions à Teiaiprunt de tro i j  
m illia rd s et d ’en  d o n n er qu ittance .

C es V ersem ents peuvent s ’opére r aux  m êm es 
cond itions q u ’en F rance.

seules sont aujourd’hui un fait monstrueux el 
inimaginable. Cos préoccupations se retrouvent 
dans beaucoup d’actes émanés à titres divers du 
gouvernement. Ainsi dans une lettre adressée p^r 
M. Barthélémy Saint-Hilairo aux autorités municipales 
de Tîle do la Réunion, pour les rem ercier d’offrandes 
recueillies par des dames de Ttle pour la libération 
du territoire, le secrétaire général de la présidence 
met en relief la situation où. grâce à M. Thiers, se 
retrouve la Fraace, — précipitée dans Tabîrae par 
Tempiro.

La lutte électorale continue à  être très-vive. Dans 
Tlndre-el-Loire, en réponse à M.M. Guinot e tW il- 
son, deux députés, MM. Ilulin ol lloussard, action­
naires du journal l'U nion libérale, déclarent rom pre 
tous leurs liens avec cette fouille, par suite de son 
adhésion à la candidature de M. Nioche; le journal 
répond en rappelant les term es de son programme 
républicain , consenti par les deux députés dis­
sidents, qui seuls paraissent avoir dévié de la pre­
mière ligne politique adoptée en commun, en soute­
nant un candidat bonapartiste. L 'U nion  libérale 
le journal de M. Wilson.

Dans TOise, la lutte est également fort accentuée. 
La G azette des P aysans  soutient M. Rousselle et met 
en relief des votes de M. Gérard do Blincourt à TAs- 
somblée constituante. Mais pour être juste, à ce mo­
ment cl en présence des terribles épreuves dent la 
république de 1818 était menacée, le rôle des conser­
vateurs républicains élait plus concevable qu’aujour­
d’hui, et si la candidature de M. Gérard de Blincourt 
est aujourd’hui conservatrice, elle paraît sincère­
ment républicaine, puisque ce candidat a pris l’enga­
gement de siéger au centre ganche.

L e  Siècle e l la République française donnent ce 
matin, en vue des prochaines éleclions, une liste 
identique composée de MM. Crémieux, Caduc, Pans, 
Nioche, Beauvais, Gérard de Blincourt e t Meline. L a  
République  souleracnl présente M. A. Rousselle en 
même temps que >1. de Bliucourt dans TOise où 
aucune concurrence monarchique n’osl à craindre. 
Cette liste est naturellement Tobjet des fureurs des 
journaux réactionnaires ; mais le meilleur moyen d'y 
répondre serait d’y opposer des contre-listes et c’est 
ce qu’on se garde bien de faire. On ne pourait présen­
ter quo des noms réunis parTopposilion à la républi­
que, mais d’ailleurs ne donnant Tidée que d’un véri­
table chaos parlementaire et gouvernemental. Dans le 
Morbihan un clérical, dans lo Calvados un légitimiste 
el un orléaniste ambigu, dans Tlndro-et-Loire et la 
Gironde, deux bonapartistes. Les journaux monar­
chiques se contentent dû quelques vagues recom­
mandations dans le corps du journal; au lieu de fairo 
voter, ils ergotent ou discutent. On voit déjà Tindé­
cision, en atlendanlla défaite.

M. Lcnoir, le candidat radical du Calvados, vient 
de se désister en faveur de M. Paris, qui reste ainsi 
le seul candidat républicain dans ce département.

Los candidats adoptés par Tonscmblo des feuilles 
républicaines radicales, le Siècle, la République fra n ­
çaise, le Rappel, etc , pouf Télection d’un conseiller 
municipal dans le quartier des Halles, est M. Piètre­
ment, gui paraît avoir de grandes chaneos. Il so qua­
lifie, sur ses afticlies, candidat républicain simple­
ment.

Le gouvernement voulait différer de-présenter le 
projet do morcellement des mairies de Marseille 
et|de Lyon, mais informé que des députés comptaient 
prendre Tinilialive de la mesure, si elle étau  aban­
donnée par lo gouvernement, il s’est résolu à formu­
ler le pr. je t pour lo retour do la représentation.

M. Esquiros, venant do Marseille, s’est rendu à la 
Ciotat; là il a parlé et a vivement invité ses élec­
teurs à soutenir le gouvernement actuel; il s’est ex­
primé également dans lo sens de la réconciliation 
des classes riches ot des classes pauvres. Ce lan- 
gipe n’est cerlainement pas celui d’un hommo do 
désordre, el à ûoup sûr les manifestations émanées 
de la droite, s’attaquant à Tordre de choses établi, à 
quelque point de vue qu’on les juge, sont plus mena­
çantes pour la tranquillité publiquo.

M. Henri Martin, à Perpignan, a fait uno confé­
rence sur Tunité française, qui doit se consolider 
exclusivement par la république.

Hier lo maréchal Mac-Mahon et lo général Ladmi­
rault étaient aux messes dites à la chapelle expia­
toire, à Toccasion do l’anniversaire do la m ort de

Ils se sont faits les juges des citoyens dévoués, qui 
ont ram assé le pouvoir qu’ils avaient laissé tom ber 
dans la boue, et ils ne com prennent pas qu’une 
seule chose leur convient : le silence. La triste dé­
monstration de M. Maurice Richard devrait certaine­
ment avoir pour résullat la mise en accusation de? 
derniers m inistres de Tempire.

M. Burnard, maire do Nancy, a été reçu par M. Bar­
thélémy Saint-Hilaire. Il ne venait point pour se 
plaindre, comme le prétend la Liberté, de nonvelles 
vexations des P ru ss ien s , auxquelles seraient eo 
butte les habitants, toutes les foie qu’il arrive un 
journal français renfermant un article patriotique. 
M. Bernard, venu à Paris pour ses affaires, s’esl pré­
senté à l'Elysée simplement pour rendre ses devoirs 
au chef de TEtat.

Le maire de N^mcy, tout en déplorant l’occupation 
allemande, a loué le caractère conciliant de M. de 
Manteuffri.

Le gouvernement ne prendra pas Tinilialive des 
réformes constitulionnelles; il la laissera à un groupe 
de membres du centre gauche qui se sont déjà en­
tendus à  cet effet et avec lesquels il est en commu* 
nicution.

Malgré k s  dénégations opposées au bruit du rem ­
placement de M. Victor Lefranc au ministère de l'in­
térieur, un changement pourrait bien avoir lieu. II y 
a plus d’un grief à la charge de ce m inistre qui semble 
prendre à cœ ur d’administrer dans le sens lo moin* 
hbéral possible. Vous vous souvenez que, il y a envi­
ron cinq semaines,M. Victor Lefranc envoya aux pré­
fets uno cinmlaire à prooos des banquets, sans 
en avoir communiqué le texte à ses collègues qui la 
connurent par les journaux; lors de la fixation de la 
date dos élections partielles, M. Lcfrane proposait de 
ne pas convoquer les électeurs et demandait qu’une 
loi fût présentée à TAssemblée pour qu’à Tavenir lea 
élections n’eussent lieu que lorsqu’un tiers do la dé­
putation d’un département serait vacant; on a re­
marqué aussi que ce n’est pas M. Lefranc qui a signé 
Tarrêté d’expulsion du prince Napoléon, quoiqu’il 
fût de retour dès le 8.

Toute la presse républicaine, et même la presse 
officieuse, blâme énergiquement le ministre do Tin- 
téricur d’avoir empêché M. Louis Blanc de pronon­
cer lo discours si sage, si modéré et si éloquent quî 
a élé reproduit par les journaux. M. lo ministre de 
l’intérieur est d’une faiblesse excessive envers les 
adversaires de la république ; il perm et aux lé­
gitimistes de crier : Vive Henri V! et à M. do Larcy 
de tenir un club politique avec M. Gigues do Champ 
vaiis ; mais il interdit la parole aux républicains les 
plus éminents qui soutiennent le pouvoir. Cela finit 
par devenir intolérable.

On a relevé les vœux des conseils généraux en 
faveur do Tinslruclion obligatoire, jo vous en donne 
la statistique exacte :

Pour l’obligation, 15 ;
Pour l’obligation el la gratuité, 24;
Pour l’obligation, la gratuité et la laïcité, 13.
Ainsi 54 conseils généraux ont émis dea vœux en 

faveur do l’instruction obligatoire.
Dans lo dépariemont des Landes, don tlo  président 

du conseil général est M. Victor Lefrauo, le ministre 
de Tintérieur n’a pas même jugé à propos de poser 
la question, quoiqu’un projet de loi eût élé déposé 
par le gouvernement.

Trois conseils généraux se sontprononcés pour To- 
bligaiion w orafe; ce sont ceux des Deux-Sèvres, de 
TEure el do la Haute-Garonne. Le principe do Tobli- 
gaiion légale daus ce dernier départem ent a  été re ­
poussé par uno ou deux voix de majorilé seulement.

En 1871, dix conseils généraux so sont prononcés 
pour la laïcité ; on 1872, il y on a quinze.

H. W ashburne ambassadeur des Etats-Unis, vient 
do partir pour New York, emportant la prom esse de 
M. de Goulard quo lo traitirpostal serait prochaine­
ment signé. Il devrait Tôtrc depuis longtemps.

[Correspond, t h é â t r a l e  de l ’i n d é p e n d a n c e . )

Paris, 17 oclobre 
La représentation d’hier soir au Gymnase présen­

tait un fiuraclôro quelque peu funèbre, dont il est aistf 
d c s e r e n i r e  compte. L’a u e u rd o  la comédie pos­
thume offerte â Tapprécialion du publie no s ’étail-il 
pas soustrait volontairement, il n’y a guère plus d’ua 
mois, aux conséquences d'un jugement, dont il avait 
paru lout d’abord so préoccuper, plus

— flô te l de- TE urope. P lace  R oyale, B ruxelles. 
Héiiutation étab lie . T-ible d ’hô te . P rix  m odérés.

— Mérinos aux anciens prix, Marché-au-Bois. 8. 
—Lire Tinléressanle annonce du D' Crommelinck.

'fo'cr.ejpc/nu. paràcuLièrc de L'ïNi.Ci-L.tMANüi. )

Paris, 17 octobro.
 ̂ Lo grand sujet de conversation aujourd’hui a été 

l article si vigoureux et si logique dirigé par M. John 
Lemoinne coniro le prince Napoléon et'contre Tim­
périalisme ; il vaudra bien des colères au Journal des 
Débats. Vn bruit qui rixe paraît avoir fort peu de 
ra is d n d tire  annoncei'ail une nouvelle protestation 
aê M. Maurice Richard contre cet arlicle; mais on ne 
volt pas à qupl litre M. Ùlchard so ferait l’avocat du 
gouvernement impérial à propos d'une polémique 
dans laquelle ii n’est pas porsonnellomont pris à 
parti. A propos de ce personnage, le B ien  public de 
ce soir contient un article évidemment inspiré, sinon 
communiqué, et qui, s’il n’est pas absolument Irréfu­
table en ce qui concerne la justification de la mesure 
prise contre le prince Napoléon, au moins rappelle 
avec beaucoup plus d’à-propos M Maurice Richard, 
a uno alliiudo plus modeste, en lui faisant souvepif 
qu’il.fulUQ des ministres lep p lusardüdis à pousser 
à celte abominable guerre qui a causé tant d’incal- 
culablcs désastres.

Il est évident,'du reste, qu’en co moment les préoc­
cupations du gouvernement sont surtout do com­
battre les manœuvres du parti bonapartiste, et si los

. . .  encore quô
Marie-Antomelle. L’assistance était du reste peu nom- J de coutume ? Or, s’il n 'est pas rare de voir les vain-» 
breuse. On a môme négligé, osl-ce à dessein ? de 1 eus recourir au suicide, pour no pas survivre aa 
présenter le registre où s’inscrivaient d’ordinaire 
des fidèles plus empressés.

Les réserves quo j’opposais au bruit de Tétablisso- 
menl d'un camp de 30,OOü hommes près do Carcas- 
soime sont justifiées. L'état du midi de la France ne 
fournissait aucun prétexte à cetto mesure, il est con­
firmé malhfureuscraem aujourd’hui quo l’évacuation 
do la llaule-Marno s’opère avec beaucoup dé lenteur, 
et il n’y a pas à espéror qu’elle soit eutièromenl te r­
minée avant le 10 ou le 15 novembre. Cependant la 
commission allemande qui a visité les baraquements 
de Ba^-le Ducen a été satisfaite, surtout en ce qui 
concerne les logements des officiers.

La consigne est très-rigoureuse en Alsaco-Lorraino 
ponr ceux qui ont opté co faveur de la nationalité 
française. M. Gros-Je.an, ancien député, actuellement 
domicilié à Montbéliard, ayant élé visiter sa inôro à 
Guebwiller. a élé prévenu par Tautorité allemande 
qu’il devait s’éloigner au plus vile sous peine d’élre 
considéré comme Allemand,

M. de Gontaut-Biron rien t d 'élre reçu par M.Thiers,

déshonneur d’une défaite, on n’a jamais vu que 
sache, même au théâtre, à la veille d’une 
suprême, un athlète chercher dans lo ïnori un r e ­
fuge contro les mceriiludes et les hasards de I* 
lutte.

Quelle qu’ait pu être à cet égard la pensée de Tau- 
leur du Duc.Job et de la Gueule dû  L o u p  — c’est le 
ü tro d e  la dernière comédie de L é ^  L a y a - j e  ne 
crois pas être  lo seul auquel la physionomie géné­
rale de Tassistanco, hier soir, ait rappelé ces jeux 
mnôbres si fort en honneur dans Tancienno Grèce e | 
à Rome et par lesquels on cherchait à honorer la  
mémoire deSjJiéros, des principaux magistrats e t 
ensuite de toutes les personnes de marque. Il nq 
manquait là que les vêtements de deuil.

J'ajoute (lue, par un rapprochement bizarre et n-,’, 
coup sû r Tauteur n’avait pas recherché, son œuvre 
môme, dans tonte sa conlcxture com sie dans « «  
- " " - 1res détails, porte unq em preinte de tristesse 

mélancolie qu aucun éclair de gaieté no vient 
tem pérer. L action se passe dans le monde aristo-

k

cl no repartira pour retourner à son poste au plus craiiquo d'oufre-Manche, à Londres ou dans les en-
l.ôt que domain, malgré tous les bruits contraires, virons, enveloppée apparemment de toutes les bru-

II est corifimié que M. Thiers rotournora samedi ^  Tamise, sans qu’un rayon de soleil vienn«
à VcrsaiTcs’. scuieraeniy lilireri

On a beaucoup remarqué, dans le dernier rapport Evidemment, lorsque Léon Laya a conçu et écrit
du prélot de la Seine, Tespoir nollemcnt manifesté comédie en quatre actes, qu'il avait baptisée lui-
que bientôt le siégo du gouvernement sera reporté à ‘‘‘êine do co titre caractéristique : ta Gueule au  Loup ,
Paris. il faisait déjà noir dans son âme, en proie aux pre-

La commission départementale de la Loire Infé- a teintes de celle terrible maladie moral®
rîe u rc a b iâ fq é le  mairo de Nantes, ce qui prouve de toute moderne qu’on appelle U spleen oi p a r la -  
plus en plus la néoessité de publier Tenquéte. auelle il s ’est laissé terrasser.

On continue à expédier des renforts pour la Nou­
velle-Calédonie. 6 1 80u8-offlciers el soldais d’arlille- 
rie de marine, plus le capitaine d’arlilierie Marlusie, 
Ont reçu Tordre de s’embarquer à i orient. Ils seront 
dirigés sur Rochefort, d’où ils partiront pour la co­
lonie pénitentiaire.

bo longues instructions, relatives à TappHcatlon de 
la nouvelle loi sur les bouilleurs do cru, viennent 
d’être adressées par Tadministration des contribu­
tions indirectes aux employés de la régie,

A u tr e  correspondance.

Paris, 17 octobre.
La protestation do M. Maurice Richard a fort irrité 

le président de la république. Voilà, en eff- l, nn 
homme qui a signé la déclaration de guerre, uu de 
ceux qui ont causé nos désastres, et il ose élever fa 
voix quand il devrait remercier le gouvernement

quelle il s ’est laissé terrasser.
Cü  ̂n’est pas à coup sû r Tœuvre du prem ier venu 

quo cotte c ‘média, dont la donnée primitive se re­
commande toul d’abord par Torigmaiiié ; mais s ’il v  
a là plus d’une observation curieuse et fine su r le* 
variations du cœ ur féminin, en môme tem ps qu’un® 
étude im partie psycUologiguo, m i-parûe physiolo­
gique pleine de vérité, il me semble que te sujet 
choiii par auteur était bien plutôt du domaine du 
roman que de celui du lh( âire. _

Oui, certes, il s ’est présenté plus d’une fois et il s® 
présentera souvent encore lo cas de cette Anna 
i héroïne de la oomédio, qui, placée en tre deux 
hommes dont Tun Tjiimo éperdûmenl, tandis que Tau- 
ire -  tranchons le mot -  seborne à la diYsirer, selaiss® 
glisser tout doucement et sans y prendre garde, dana 
la gueule du loup, alors que sa raison et môme 
1 instinct secret do son cœur la pousseraient de pré­
férence vers Tautre, vers celui qui Taime sincèrea 
ment et loyalement.

Ayuntamiento de Madrid
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u  est vrai que co dernier, un Français pourtant, un 
dos secrétaires de Tambassado à Londres, se montre 
lurieuseraent jaloux et enclin à se poser en victime, 
parlant à en remplir le rôle, tandis que son rival, 
lord Sewood, un petit neveu de Lovelace, je gage, 
est plein de confiance et do sérénité, en même temps
que do galanterie.

Et puis, c’est un des rois du bel air que lord  Se* 
w ood, un vainqueur sur toutes les pistes. Il a de 
splendides équipages, de remarquables chevaux pur 
pang ; il aime les arts ol possède même un talent con­
sommé d’amateur sur le piano, et qui donne Ueu à 
une charmante scène au second acte. En outre, son 
crédit dans les sphères gouvernementales ne laisse 
pas quo d’ôtre assez considérable, pour qu’à un mo­
ment donné il puisse faire obtenir à son malen­
contreux rival un avancement que celui-ci n’atten­
dait ni ne désirait... On Tenvoie à Rome.

Comment voulez-vous que lady Anna, car il est 
temps do vous apprendre qu’Anna est mariée à un 
jeune lord, qui a pris congé d’elle le soir môme de 
ses noces et avec lequel elle est sur le point de 
d ivorcer;— comment voulez-vous, dis-je, que celle 
épouse-vierge, qui s ’ennuie à périr au milieu de toutes 
les magnificences d'une existence opulente, mais 
sans but, résiste longtemps aux poursuites savantes j 
dont elle est l’objet de la part d’un roué tel que lord 
Sewood.

En conscience, il n’y a pas de vertu qui tienne en 
pareil cas, el si j’ajoute que lady Anna, bien que 
mariée cn Angleterre, est Française d’origine, Fran­
çaise, ct plutôt encore Parisienne, jusqu’au bout des 
ongles, c’est-à-dire nerveuse on diable, enfant gâtée 
et capricieuse au possible, vous comprendrez qu’elle 
devait inévitablement tom ber dans la gueule du loup.

M. Marc de la Marre, lo jeune secrétaire d’ambas­
sade, qui s’élait laissé bercer de Tespoir que lady 
Anna deviendrait sa femme aussitôt après son di­
vorce avec son incompréhensible mari, revient de 
Rome, au bout do quatre mois, tout exprès pour con­
stater que sa place ost prise ol quelle appartient à lord 
Sewood. Un autre eu se fa it peut-être mort de cha­
grins , mais après avoir au préalable essayé do 
couper la gorge à lord Sewood. M. Marc do la 
Marre fail mieux. Dans son désespoir, il se marie.

Voilà donc lady Anna devenue la maîtresse de lord 
Sewood sans Taimer. Du moins, c’est elle qui le dit; 
bien plus, détestant de toutes les forces de son âme 
lo roué infâme qui n’a pas rougi de Tattirer dans un 
piège pour lui enlever ce dont elle élait si fière, ce 
qu’elle avait gardé jusqu’alors si précieusement : son 
honneur.

Que faire? que devenir? Ün oncle de lord Sewood, 
lo vertueux et secourable M. Marwis, auquel lady 
Anne n’a pas craint de confier lo secret do sa déplo­
rable situation, se fait fort de remédier à tout. Comme 
lady Anna est désormais libre par suite de Tannula- 
l io n d e s o n  prem ier mariage, M. Marwis exige que 
son- neveu répare sa faute, son crim e si vous pré­
férez, en épousant sa victime.

Il paraît que cette union.'qu’on ne prévoyait guère, 
s’est réalisée entre le troisième et le quatrième 
acte. Car au lever du rideau, nous retrouvons lord 
et lady Sewood installés dans leur hôlel de Lon­
d re s .  mais apparemment aussi peu ravis Tun 
quo Tautre de ce nouveau lien, puisque lady Sewood 
est toujours en proie à une som bre mélancolie et que 
lord Sew ood, de son côlé, devenu aussi soucieux 
que sa femme, se dispose à m ettre entre elle et lui 
lout Tespace qui sépare Londres do Saint-Pélers- 
boui^.

Nous apprenons, en effet, que lord Sewood, au­
quel Tambition a poussé depuis son mariage, vient 
d ’être nommé am bassadeur auprès du Czar. Sans 
doute, il convient pour un poste si éminent que Tam­
bassadeur soit doublé d’une ambassadrice, surtout 
quand cette dernière esl uue belle et élégante jeune 
femme, telle que lady Sew ood; mais serait-il bien 
séant d’aller offrir à la haute sociélé moscovite le 
spectacle d’un raréage, où les deux conjoints sont si 
loin d’avoir trouvé i'enlente cordiale ?

* '-'«î donc l'infortunée Anna semble prédestinée â 
Aiuw. /nia te rôle d’épouse sans mari. Al­

louer encore un>.-. . gg(-ge que Toncie
Ions dooc! C’est impossiuio...
Marw s n’ost pas là? A la rescousse, M. M ar».- ’ 
rescousse !

Le vieux gentleman, qui, en dépit de ses cheveux 
blancs, ou peul-ôire à cause de cela, y voit plus 
clair en matière amoureuse que le jeune couple,
ménage entre son neveu el sa nièce par alliance une
entrevue solennelle et décisive e t dont il se réserve 
d’être le  témoin. Or, savez-vous ce qu’il appert, clair 
comme le jour, de celte entrevue?

C’est d'abord que lord Sewood, le Itevelace, le 
roué qui se faisait un jeu do Thonneur des femmes, 
e t notamment de celui de lady Anna, s’e s t laissé 
prendre dans son propre piège et qu’il est actuelle­
ment amoureux fou de sa belle el tendre victime ; 
c ’est ensuite que celte môme Anna, tout en se mau­
dissant elle-même pour sa faiblesse et sa lâcheté, en 
est venu à idolâtrer secrètem ent le séducteur qui a 
si traîtreusem ent abusé d’elle c t  dont ello s^ croyait 
le  jouet m éprisable, lout comme l’avaient été ses 
devancières.

Tout esl bien qui finit bien, dit le grand poète dra­
matique d’outra-Manche, el ce clair rayon de soleil 
qu’on n’attendait plus, vient fort à point pour illu­
miner d’un rellet presque joyeux la dernière page 
de Thistoire un peu bien triste, un peu bien 
so m b re , dont je viens d’essayer de reproduire 
les phases principales. C’es t Taurore boréale de 
Saint-Pétersbourg destinée à dissiper comme ô faire 
oublier les brouillards de Londres. Si ce dénoûment, 
un pou imprévu, est bien celui qu’avait imaginé Léon 
Laya, il faut s’cn réjouir pour cette âme si profondé­
m ent troublée qui aura eu, un moment, son rêve de 
bonheur.

C’est égal, ou je me trom pe fort, ou vous n aurez 
pas mS^iqué de constater commo moi qu’il y avait là 
bien plus leS éléments d’intérôt, les études analy­
tiques qu’on recliérfho dans un ro m an , que ce 
heurt des passions, que ûos stlualions pleines de force 
qui font la vie du théâtre. On parle beaucoup plus 
qu’on n’agit dans la Queule du lOUf ot tout ce qui est 
événement se passe en général non pas sur la scène, 
mais à la canlonnade.

Le personnage principal, Ic seul, à vrai dire, sur 
lequel se concentre Tintérôt, celui de lady Anna, est 
un com posé de nuances si indécises, si variées, si 
changeantes même, qu’il déroute à chaque instant 
Tattention du spectateur, el il no faut rien moins que 
toute Téloquence, tout le  merveilleux talent déployés 
dans ce rôle important et difficile, par M"® Desclée, 
pour qü ’on n’épronve pas parfois un sentiment voi­
sin de l’agaccm ent.^inon même de la fatigue.

Le succès de la pièce n’a pas d’ailleurs élé contesté 
un seul instant. En présence de lous les souvenirs 
honorables qui s’attachent au nom d’un auteur, dont 
la cendre est à peine refroidie, ce résultat ne pou­
vait laire Tobjet du m oindre doulo ; il est même fort 
possible que le succès se prolonge, ot, dans ee cas, 
Thonneur en reviendra particulièrement à Tactrice 
que je viens de nommer. Par la vérité de son jeu, 
par le naturel parfait de son accent et de sa diction 
dans les plus simples détails de la conversation, 
eommo dans les situations les plus pathétiques, elle 
t  été à la hauteur des actrices los plus éminentes de 
l'heure présente et du temps passÂ Sous ce dernier 
rapport, pour dos vieux amateurs, c’esl M"*« Dorval 
retrouvée e t peut-être perfectionnée.

C’est Pu]ol qui fait le séducteur cl Landrol Toncie
Marwis.

Maintenant, il mo reste une dette à acquitter en­
v ers  un théâtre qui, peu soucieux de fruit nouveau 
s’attache, depuis quelque temps à faire revivre, dans 
toute leur splendeur prem ière, les œuvres dram ati. 
ques du tem ps jadis, que le» succès les plus reten­
tissants ont consacrées, celles-là surtout qui ne sau­
raient se passer de l'appoint bien précieux des dé­
cors et do la mise en scène. i«» veux parler du théâ­
tre  du Châtelet, si bien approprié paô sa vaste éten­
d u e  à  tous les développeraente do Taction dè’ drame

historique. . , ^ „
Donc le Châtelet a repris lo drame do P atrie  do

M.V Sardou
Q ui depuis... mais alors il  é ta it vertueux.

- U  fortune do celle reprise a été éclatante, et je  no

doute pas qu’il n’y ait là du pain sur la planche pour b lan c  font connaître  que ce m a lheu reux  était u n  L a réponse  devait ê tre  envoyée k L ondres p a r  précise du retour du prince de Bismarck à Berlin. Il
Tau- cap ita in e  du  génie, nom m é Louis L egrand , alla- dépèche té lég raph ique . serait fort à désirer qu’il pût revenir assez à tempsuno bonne parlio de Thivcr.non-sculemcnt pour 1 

leur, qui en a, jo crois, une ample provision, mais 
encore pour lo plus populaire commo le plus na­
tional de nos théâtres do drame.

Les décors sont les mômes qu’à la Porto Sainl- 
Marlin, c’est tout dire, et il on est do môme pour les 
principaux acteurs, puisque Dumaino (le comte de 
Rysoor) el Charly (le duc d’Albc) sont actuellement 
enrégimentés dans la troupe du Châtelet. M"® Dugué- 
re l remplace M"" Fargueil dans le rôle de Dolorès 
cl Paul Deshayes succède à Berton dans celui de 
Karloo. L’un el Tautre suppléent à force de véhé­
mence et do jeunesse à ce qui pourrait leur faire dé­
faut sous le rapport de Texpérience et de Tacquil.

Par décret du président de la république, en date 
du 47, MM. Billard de Saiûl Laumer, Gomel, Le Va- 
vasseur de Précourt, Chabrol, Mayniel,Matheus, Mar- 
guerie, Blin de Varlemont, Marques di Braga, Ver- 
gniaud, ont élé nommés auditeurs de première classe 
au conseil d’Etat. (Journal officiel.)

Voici Tarticle que  publie  M. John  Le­
m oinne dans le Journal des Débats e t  don t 
parle  n o tre  p rem ière  co rrespondance  de 
P a r is  :

« Depuis deux jours, la presse anglaise s’entretient 
do Taffairo du prince Napoléon avec une abondance 
qui peut faire croire qu'elle n’a pas grand sujet d’oc- 
cupalion dans son propre pays. Elle la juge au point 
do vue strictem ent légal, H  ello arrive facilement à 
celte grande découverte, que la mesure prise par 
le président de la république n’est autorisée par 
aucun texte de loi. Nous ne disons pas le contraire. 
Cette mesure est, en effet, de celles qui sont pri­
ses par le pouvoir exécutif sous sa responsabilité; 
c’est un acte de conservation personnelle. Nos tran ­
quilles voisins en parlent bien à leur a ise; on voit 
qu’ils se portent bien, qu’ils n’ont rien souffert, et 
guo depuis longtemps ils n'ont plus ni Cavaliers 
ni Tôlos-Rondes. Mais ils chercheraient vainement à 
abuser de noire innocence s’ils voulaient nous p rou­
ver que dans des circonstances semblables un pre­
mier ministre d’Angleterre hésiterait à agir comme 
l a tait M. Thiers. Si la loi n’existait pas, il l'invente- 
ra it, et viendrait ensuite demander au Parlement 
un bill d’indemnité.

» C’est ce que doit fairo et ce que fera le président 
de la république. Il a, comme il Ta dit, agi sous sa 
responsabilité personnelle, et sa conduite sera sou­
mise à l’Assemblée et jugée par elle. Nous ne som­
mes pas inquietV'de la réponse ; et malgré les in­
qualifiables alliances dont la commission de perma­
nence nous a donné le spectacle, nous sommes as­
surés que Timmense majorité de TAssembléo-ralifiera 
Tacte décidé du pouvoir exécutif. On peut donc at­
tendre avec tranquillité les interpellations qui sont 
annoncées.

n S'il ne s’agissait que des personnes, nous n’au­
rions à exprim er que des regrets. La princesse Clo- 
tildo est hors do cause ; elle n'a laissé en France que 
lo souvenir de sa douceur et de sa bonté, et eile n’y 
retrouverait que le respect dû à sa vertu. Ce que 
nous regrettons, c’est que la première application 
d'une mesure nécessaire ait dû être faite à un 
homme certainement irresponsable de la dernière 
catastrophe du pays, au seul de cet aveugle entou­
rage qui ait eu assez do hardiesse pour dire la vé­
rité, et assez de clairvoyance pour voir Tabîme où 
allait tom ber sa famillo en entraînant la France. Si le 
poids de nos désastres retombe aujourd’hui sur lui, 
qu’il s'en prenne aux coupables ; mais les victimes 
ont le droit do se défendre et de chercher à se pré­
server pour jamais du retour de pareilles trahisons.

a On demande pourquoi le prince Napoléon serait 
exclu du territoire quand le comte de Chambord peut 
y venir et quand les princes d’Orléans peuvent 
y résider librement. La réponse n'est pas diffi­
cile. Le comte de Chambord ne conspire pas et n’a 
jamais conspiré; c’est contraire à son principe. Ce 
n’est pas la France qui lui manque, c est lui qui 
manque à la France ; on sait qu’il ne viendra que si 
on va le chercher, et qu’il ne prendra la couronne 
gue si on va la lui porter. Les princes d'Orléans ne 
sont pas davantage dos conspirateurs; iis n’ont ja ­
mais su faire ni â^lrasbourg ni Boulogne; ils sont dos 
observateurs de la légalité ; c’est leur faiblesse en 
môme tem ps que leur honneur. Yoilà pourquoi tous 
ces princes pe ivent circuler sur le sol irançais sans 
çp faire sorlir la guerre civile.

» On dira que lo prince Napoléon ne venait pas 
conspirer. Nous lo croyons volontiers ; nous croyons 
qu’il ne doit pas êlre très-pressé de so'oompromettre 
pour peux qui ont mis les affaires de la maison dans 
un si triste état. Mais la seule présence d’un 
membre de celle maison signifie conspiration ; c’est 
originel. La cohorte qui se presse autour de cette 
famille no yjl que de complots, et n’y voit clair 

i quo dans jes ténèbres. Le prince Napoléon esl un 
- - ‘■««uiu'r malgré lui. il voudrait ôtro libéra l.

pourra,'; ù.":; S ï ï :
rail el se révolterait II voudrau présiaenl fa 
réüublique el Têtre honnêtement, il ne le pourrait 
n a s ‘ lo courant fatal de son nom et de son histoire 
ren lra încrait irré§i.?liblement aux 48 brumaires ot 
aux 2 décembres. , . . ,

» Lo prince Napoléon dit que son seul crime est le 
nom qu’il porte. Eh bien, oui! c’est son nom qui est 
son crime, parce qu’en lui-môme et par lui môme ce 
seul nom 081 un crime, ün crime contre la justice, 
contre le droit, contre la morale publique, conire la 
foi jurée, conire les serments vingt fois renouvelés; 
un crime coniro la pairie sur laquelle ce nom a tou­
jours fini par appeler l’invasion, lo démembrement 
et la ru ine; uq crime coniro Thumanilé qui a payé 
les deux empires p a ra o s  flots de sang; un enme 
enfin contre la liborié, que les Napoléon n’ont jamais 
em brassée que pour a  yioler el pour la tu.er après 
Tavoir déshonorée.

» Quand lo président d e là  république sera appelé 
à rendre compte à l’Assemblée de la mesure qu’il a 
p rise , nous ne doutons pas qu'il ne le fasse avec sa 
résolution habitueUe.Nousnevoyons aucune nécessité 
do proposer des lois dp bannissement; elles sont 
toujours odieuses et toujours inutiles. |1 suffit qu’un 
gouvernement, qui représente le pays, la commu­
nauté, Tordre éiabli, use du droit de fa défense per­
sonnelle quand il le juge nécessaire, el que, sous un 
régime de souveraineté nationale, il soumette sa 
conduite aux représentants de celle souveraineté. 
N’cn déplaise à pos voisins, ils ne foraient pas autre­
ment chez eux. »

parfaitem ent 
av an t-p o stes  p russiens  

» Une foule censidérab le  a  s ta tionné longtem ps 
s u r  le  q ua i de Bercy, s’en tre ten an t des circon­
stances de ee dou lou reux  événem ent, n 

—  M. G ..., docteu r-m édecin , dem euran t dans 
le 20* arrond issem en t, é tait en  quête  depu is long­
tem ps d’un  appartem en t. L a sem aine dern iè re , 
ap rès  m ain tes p érég rina tions, M. C ... finit p a r  
tro u v e r ru e  des Bois u n  im m eub le  d’une appa­
ren ce  convenable, q u ’il loua, m alg ré  certaines 
liésita tions de la  concierge, hésita tions incom ­
p rises  p a r  le  docteu r, p u isque  celle-ci accepta, 
m ais a lo rs  sans con tra in te , le d e n ie r  à  D ieu .

D im anche d ern ie r, veille  d u  te rm e  et des dé­
m énagem ents, M. G ... recevait la  le ttre  su ivan te  :

« M onsieur,
» j ’au ra is  été honoré  d’avoir p o u r locataire  u n  

docteu r-m éd ec in ,su rto u tv o u s, m onsieu r, qu i ôtes 
avan tageusem ent connu  dans vo tre  a rro n d isse ­
m e n t; m ais vo tre  noble e t p h ilan th rop ique  é ta t 
vous exposant à  so r tir  k tou te  h eu re  du  jo u re td e  
nu it, je  c ra in d ra is  de com prom ettre  p a r  trop  le 
repos e t la tran q u illité  de la gard ienne de m a 
po rte , qu i fidèle à son  poste depu is  v ing t ans, k 
d ro it k tous m es égards.

» Ma m aison  n’est hab itée  que p a r des loca­
ta ire s  paisib les qu i, ap rès  neuf h eu res  d u  so ir, 
n e  son t jam ais  h o rs  de la m aison.

» Vous sau rez  app réc ier, m onsieu r, m ieux  que 
perso n n e , les sen tim en ts  hum ains qu i m e forcent 
à  u e  pas vous com prend re  parm i m es pension­
n a ire s  ; m ais cependant, e t p o u r vous so rtir  d’em ­
b a rra s  dans lequel vous p o u rriez  ê tre  m is p a r  
su ite  de m a déterm ination , venan t la  veille de 
v o tre  dém énagem ent, je  vous offre g ratu item ent 
un  ap partem en t s itu é  n® , place de TEglise, et 
c e  p o u r tou te  la du rée  du  tr im estre  courant.

J) F .. . ,  p ro p rié ta ire  k Belleville. n 
—  Le nom m é Sim on-L ouis Bodot, né à  R ennes 

(Ille-et-V ilaine), âgé de tren te -c in q  an s , com pa­
ra i t  devant le ju ry  p o u r  répondre  a  une accusa­
tio n  de b anquerou te  frauduleuse.

E n  ju in  4871, Taccusé, qu i é lait so rti de p riso n  
le  12 m ars  p récéden t, e t qu i déjk cette époque 
ava it sub i p lu s ie u rs  condam nations tan t pou r 
ban q u ero u te  sim ple  que pou r abus de confiance 
e t escroquerie , changean t de p rénom s e t se fai­
san t p a sse r  p o u r u n  créo le , ne k P ort-L ou is  (île 
M aurice), fondait, ru e  Laffitte, 56, une m aison  
d e  banque sous le  ti tre  de : Caisse générale p o u r 
favoriser le développem ent du  com m erce, de 
l’ag ricu ltu re  e t de l’industrie .

II a ttire  les cap itaux  p a r  de nom breuses ré ­
clam es, no tam m ent au  m ois de septem bre 4874, 
Io rs de la souscrip tion  à  Tem prunt do la  v ille de 
P a ris .

T out k coup , le  3 novem bre, il d isp ara issa it 
fu rtivem ent ap rè s  avo ir, d it Tacte d ’accusation , 
r e t i r é  une som m e de 400,000 fr., qu ’il avait dé­
posée chez u n  b an q u ie r, M. C laude-Lafontaine. 
A vant son  départ, il rem etta it k sa  sœ u r une 
som m e de 40,000 fr. env iron , destinée  à  l’acqu i­
sition  d’une fonds de m arch an d  de com estible» 
d e  la ru e  du  F aubourg-M ontm artre .

Il se réfug ia it en  A llem agne, em portan t avec 
lu i le re s te  d e  la som m e, e t se m i t a  fréquen ter 
les é tab lissem en ts d e  jeu  de Baden, W iesbaden 
e t H om bourg , dans lesquels  il p e rd it en  m oins 
de tro is  jo u rs  la  som m e de 45,000 fr.

A rrêté k la  su ite  d’une dem ande d ’ex trad ition , 
Taccusé fut ram ené  en  F rance.

Devant le  ju ry , Bodot reconnaît les dé tourne­
m ents d’actif qu i lu i son t rep rochés : déclaré en  
faillite  le  27 aoû t 1869, son t passif s ’élève 
165,000 fr., et Tactif à 9,000 fr. seulem ent.

M. Tavocat général M erveilleux-D uvignaux  
sou tien t l’accu sa tio n ; M. W orm s p résen te  ia dé­
fense.

M algré les aveux  de Taccusé, le ju ry  n ’a  pas 
c ru  devoir lu i accorder le bénéfice des c ircon­
stances a tténuan tes , e t rap p o rte  u n  verd ic t affir­
m a tif p u r  et sim ple, en  conséquence duquel la 
co u r condam ne Louis Bodot k la peine des t r a ­
vaux  forcés k tem ps p en d an t h u it années.

(N a tio n a l.)
— 11 a  été p rononcé, depu is la  chu te  d e  la 

G om m une, p a r  les conseils de gu erre , 79 con­
dam nations à  m o rt ; 20 de ces condam nations 
on t été su iv ies d’exécu tio n ; 37 on t été com  
iq ù é é s ; 15 condam né» atteii4ent encore qu ’il ai 
été sta tué  su r  leu r so rt.

— f)ü Ul dans le C onsiU uitO finei d u  l»  
f Un d ra ine  affreux v ient d e  se  p asser au

?i2!nev.

au p rè s
h eu re s  u n  q uart.

0  m irac le ! tro is  heu res p lus ta rd , v ers  neuf 
h eu res , u n  enfan t lu i rem etta it k dom icile ie 
portefeu ille  perdu .

Il Touvrit en  trem b lan t ; cependant, d an s  u n  
)U cacheté, qiii con tenait au ss i de vifs rem erc î­

m en ts , il trouva la som m e exacte (juî devait lu i 
rev en ir, c’est-k -d ire  18,540 fr.

« Lo coquin  n’a pas m e n ti ,  s’é c r ia - t- il ;  ce 
d o it ô tre u n  o rig ina l, »etM . F .. .  vou lu t faire cau ­
se r  le  g am in ; m a is  so it co m p lic ité , so it igno­
ran ce  réelle , Tenfant lu i rép o n d it tou jo u rs  n éM - 
ivem en t m alg ré  tou tes les ten ta tives les p lus 

ad ro ites  p o u r lu i dé lie r la  langue. (C o n stitu tio n .)
—  D epuis quelques m ois, le s ieu r P . . . ,  doc- 

,eur, dem eu ran t ru e  des V ignes, 3, en tre tenait 
des re la tions coupables avec une je u n e  fille de 
d ix -h u it an s , la  nom m ée H onorine, em ployée 
dans une g rande  m aison  de com m erce de la ru e  
du  F aubourg -S ain t-IIonoré .

H ier, k q u a tre  h eu res  d e  T après-m idi, d it  le 
C orsaire , le  frère  de la  je u n e  fille se p résen te  
chez le d octeu r, et, ap rès lu i avo ir fait fa ire  des 
aveux  com plets s u r  sa condu ite , déclara  voulo ir 
venger sa  sœ u r, e t lu i don n a  u n  coup de couteau  
au  b ras  gauche.

A ttirés p a r  les c ris  du  d octeu r, les voisins 
v in ren t k son  secours.

L ’assassin  a été condu it chez le  com m issaire . 
P rocès-verbal a  été d ressé , et Taffaire p assera  
p rochainem ent devant la  c j t f .r  d’assises.

(O p in ion  n a tio n a le .)
—  V E c h o  d u  N ord  pub lie  les détails  su ivan ts 

su r  la  lu tte  qu i a  eu  lieu  à  Saiu t-A ndré en tre  
deux  douan iers  et des fraudeur

« Un sous-b rig ad ie r et u n  p réposé de la  b r i­
gade d e  L ille  étaien t en  em buscade  au p rè s  du  
passage k niveau  de L ongpré , s u r  la ligne de 
D unkerque. P o u r ne pas tra h ir  le u r  p résence  par 
la  réverbéra tion  de la lune  su r  le canon d e  leu r 
fusil et d o n n er a in si Téveil aux  con treband iers  
q u e  Ton guetta it, ils avaient reçu  Tordre de ne se 
m u n ir  que de le u rs  p isto le ts  e t de leu rs  bâtons. 
V ers le m ilieu  de la .n u it — il pouvait ê tre  env i­
ro n  deux h eu re s  —  ils v iren t a rriv e r u n e  bande 
de cinq  hom m es chargés de con trebande  et, 
a rm és  de gou rd in s  ou  d’épieux. S’élançant au s­
sitô t de le u r g îte ,  les douan iers  ad ressè ren t 
au x  frau d eu rs  la som m ation  o rd in a ire ; m ais 
ceux-ci, cela  va sans d ire , n ’en tin re n t com pte, 
et, fo rts  de le u r  su jié rio rité  n u m érique , firent 
m ine d e  p asser ou tre .

» G ependaut les deux agen ts de la  lo i é taien t 
a rriv é s  co rp s  k co rps ; ce q u e  voyant, Tun des 
co n treb an d ie rs  la issa  tom ber sa  charge et feignit 
de se ren d re  au  b rig ad ie r, p en d an t que les q u a ­
tre  au tre s  assailla ien t k coups de g o u rd in  le p ré ­
posé qu’ils avaien t en touré . M ais au  m om ent où 
le b rig ad ie r s ’apprê ta it k sa is ir  son  hom m e, celui- 
ci dégaina su b item en t u n  p o ignard  don t il frappa 
k coups red o u b lés  son  ad v ersa ire  qui n’avait pas 
ses m ouvem ents lib res , ten an t d’une m ain  son 
cap tif et cherchan t de l’au tre  à  p a re r  ta n t b ien  
q u e  m al les coups qu i p leuvalen t su r  lu i. Le 
p réposé , ayan t de son  côté k te n ir  tôte k quatre  
ennem is, ne pouvait v en ir  en  aide  à son  chef, et 
la  position  devenait des p lus critiques , lo rs- 
qu ’enfin le u rs  appels fu ren t en ten d u s des au tres 
em buscades.

» L orsque  le ren fo rt a rriv a , il é ta it tem ps. Le 
iréposé, ro u é  de coups, é tait p rès  de succom ber; 
es q u a tre  con treband iers  avaient ré u ss i à  s ’é­

ch ap p er k trav e rs  cham ps, en aban d o n n an t ce­
pendan t leu rs  charges. Q uant b rig ad ie r, il n’avait 
pas lâché le  c inqu ièm e, m alg ré  d’a troces souf­
frances : u n  coup de p o ignard  lu i avait trav e rsé  
la  jo u e  de p a rt en  p a r t, u n  a u tre  lu i avait aba ttu  
eom plétem ent le  nez en  tran ch an t le  cartillage , 
ilu sieu rs  au tre s  encore s’éta ien t p e rd u s  dans 
es vêtem ents en  ne lu i infligeant h eu reusem en t 

que des b le ssu res  légères. Cet hom m e était cou­
v e rt d e  sang. On a ssu re  q u e  ses b le ssu res  ne 
sont pas m o rte lles; m alheureusem en t, il re s te ra  
bo rrib lem eiit défiguré, Tablation d u  nez ayan t 
été com plète,

' )wLa cap tu re  de 200 kil. de tab ac  est le ré su l­
ta t de cette sanglan te échauffburée.

» L’assassin  est en tre  les ipa in s d e  la  justice .»  
—  On écrit de P ort-L ou is  au  P h a re  de la  L o ire  : 
« V endredi, U  c o u ra n t , vers tro is  h eu res  e  ̂

dem ie de T ap rè s-m id i. i l  s’-est passé  nn  dram e 
h o rrib le  à  P ort-L ouis.

pour assister aux dernières délibérations sur la loi de 
l'organisation de» cercles. L’opposition féodale con­
tre cc projet sera compacte et vive. L’influence du 
président du conseil ne sera pas de trop pour em­
porter le succès du projet. Je crois mémo savoir 
quo los adversaire» décidés de la loi à Textrême 
droite basent secrètement leurs calculs sur Tabsence 
du prince de Bismarck. Il fautespérer que leurs espé­
rances seront déçues.

Lo second objet important de la prochaine session 
des Chambres sera le mariage civil ; sans celto ré­
forme, la lutte contre le clergé en présence de la 
Constitution sera toujours assez précaire. C’est elle 
surtout,ct pour cause, qui est redoutée par les ultra- 
m onuins. Les journaux olfioieux ont contesté que 
le projet de loi concernant le mariage civil fût déjà 
définitivement arrôlé, on ajoutant que la discussion 
do la loi venait seulement de commencer dans les 
différents ressorts ministériels. Mais vous aurez com­
pris que ceci avait trait aux détails de la loi préma­
turém ent annoncés à plusieurs reprises par les jour­
naux.

Quant aux principes do la loi, on n’a pas oublié 
qu’une note semi-officielle récente en avait annoncé 
Tadoption par le gouvernement. Oo doit cn conclure 
que U résistance opposée jadis au mariage civil en 
haut lieu et par les cercles influents a cédé devant 
la nécessité, que la lutte entreprise parle clergé con­
tre  la souveraineté do TEtal a fait ressortir aux yeux 
de tout le  monde.

Il se peut que le mariage civil échoue aux Cham­
bres de Prusse. Dans ce cas, il faudrait avoir recours 
à l’intervention du Parlement allemand, et la propo­
sition Lasker, gui veut étendre la compétence légis­
lative de Tempire à tout le droit civil,en acquiert en­
core uno plus grande signification.

Le public s’associe au deuil de la famille impé­
riale pour le décès du prince Albrecht. C’était un 
prince affable et populaire. On sait que la scrupu 
leuso exactitude avec laquelle lo défunt a  rempli 
jusqu’au bout ce qu’il considérait comme les devoirs 
du service militaire, a beaucoup contribué aux atla- 
ques d’apoplexie réitérées qui ont mis fin à ses jours. 
Ses obsèques à la cathédrale protestante auront lieu 
samedi prochain.

M. de Kendell est parti pour son poste à Constan­
tinople par la voie de terro. Le désir du ministre de 
l’Amérique, M. G. Bancroft, do se servir du môme 
navire qui devait conduire M. de Kendell de Trieste 
à Constantinople n’a donc pu s’accomplir. M. Ban­
croft, du resto, avant d’entreprendre son voyage 
d’Orient attendra la décision de TEmpereur dans la 
question de San-Juan.

n M. F ranço is A ssolin , pa tro n  des douanes 
4apg lïo tre localité, a  été assassiné  p a r  u n  v ieil- 

» M S ... père , ancien  tap issie r, v ie illard  de la rd  de p rès  de quatre-v ing ts  ans, nom m é P rad o , 
^  '  q u i, sans provocation, sous un  prétex te  futile,

M. Jules Simon avait autorisé M. André Bousselle 
à fairo, dans le département de TOise, des conféren­
ces su r VEisloire de France. M. le ministre de Tinlé- 
rieur vient do retirer Taulorisalion donnée par son 
collègue. (Journal de P aris .)

Tout le monde sait aujourd’hui que le maréchal 
Bazaine n'a pas attendu, pour se m ettre en rapports 
avec l’extérieur, quo M. de Bismarck lui envoyât 
M. Regoier. Il est hors de doute que Tancien com­
m andant en chef de Tarmée du Rhin avait élé mis au 
courant notamment des mouvements que lo maréchal 
Mac-Mahon avait entrepris dans le but de débloquer 
Metz.

Des quatre intermédiaires dont le maréchal Ba- 
zaino a utilisé les services, trois ont survécu ct ont 
été interrogés par le général Biviôre. Pendant cet in­
terrogatoire, Tun de ces Ijraves gens a  rappelé un 
incident qui ne manque pas d'intérêt. Chaque fois, 
art-il dit, que lui ou Tun de ses camarades »e ren» 
dâil auprès du maréchal à Teffet de prendre les instruc­
tions ou de rendre compte d’une ipission, le ma­
réchal faisait Gongécjmr tous les officiers de son état- 
major, puis iui remettait une somme de mille francs 
dont il inscrivait la dépense su r un çsrnet de cuir 
vert.

Ce carnet a été, en effet, trouvé dans les papiers 
du maréchal, avec l’indication que celte opération 
avait élé répétée dix-huit fols. (Evénem ent.)

ü n  lit dans la  P resse , du  48 : 
a Le bateau-chaîne  la Ville d 'A u s te r litz , re ­

m on tan t, av an t-h ier m atin , un  convoi d e  bateaux  
au -d essu s  du  pon t de Bercy, ram ena k la surface 
do Teau u n e  m asse  inform e ayan t Tapparence 
d ’un cadavre.

» A près Tavoir rem ontée k b o rd , on  reconnu t 
u n  vêtem ent de p longeur ou  sc a p h a n d re , troué  
en  p lu s ieu rs  en d ro its , e t con tenan t les restes  
d ’un cadavre  en  décom position, a insi q u ’une 
bo ite  en  fer b lanc scellée e t cachetée.

» L ’ouvertu re de la  boîte con tenan t des dé-
lôclies expédiées aux  gouvernem ent de P a ris  par 
c  gouvernem ent d e  T ours, m o n tra  q u ’on était 

en  p résence  d’une courageuse victim e ayan t es­
sayé de fran ch ir les lignes p ru ssien n es  en  su i­
v an t le fond de la Seine pendan t u n  certain  
tem ps.

» G om m ent ce m alheureux  fut-il noyé dans 
son  ap pare il?  N ous ne le sau ro n s jam ais.

» L’opinion la  p lus v ra isem blab le  perm et 
d e  su p p o se r qu’ap rès  avoir sé jou rné ouelque 
tem p s dans, la Seine en  su ivan t le  fond de la 
r iv iè re  et croyan t avoir dépassé les lignes p ru s­
s ien n es, il fut a tte in t en  so rtan t de Teau par les 
balles ennem ies, et tu é  dans son appare il qiiji le 
ro u la  au  fond (ie Teau. La présence des trous 
uS.'^s Tappareil sem b le  lionf/rm er cette opinion.

» Les dijpôchcs on t été envoyées ^  g o uver­
nem en t p a r  les so in s  d e  la  pohce, e t le .cadgyfé 
a  été tran sp o rté  à  la m orgue.

P Les p ap ie rs  tro u v és dans J? boîte de fer- j ti tre  d e  rëcomJ)èn»,ê,

hau te  s ta tu re ,très-v ig o u reu x  e t très-v ert encore, 
h ab ita it, au  U aincy, u n e  p roprié té  ju i  ap p arte ­
n an t, en  com pagnie de sa  femmiî, âgee de 62 ans,

» D epuis quelque  tem ps on  avait rem arq u é  
q u e  le s  facultés d u  v ie illard  se dérangeaien t.

» Des pertes  d’argen t en  étaien t la cause.
» Une m aison  q u ’il possédait à  P a r is , au x  en­

v irons dù  P o in t-du -Jou r, ayan t é té  bom bardée 
pendan t le siégp, ]e p rinc ipa l locataire  non-seu  
îem en t n’avait pas pu  payC” lc$ loyers , m ais e n ­
core avait assigné M. S ... e n  paiem ent de dom - 
raages-in térêts p o u r privation  de jouissance.

n Enfin, M. S ... ava it joué  k la  b ou rse  et perdu . 
Sa vaisOfi n’avait pu rés is te r k de pareil es se­
cousses.

)) Gomme sa folie p ara issa it inoffensive, on  ne 
vou lu t pas le  placer dans une m aison  de san té ; 
m ais le  fils de la  dam e S ...,  en fan t d 'un  p rem ier 
li t ,  avait b ien  recom m andé k sa m ère de le p ré ­
v en ir  im m édiatem ent (îans le  cas op  des sym iT  
tôm es dangereux  se m an ifeste ra ien t. Celle-ci, du  
re s te , avait so in  de n e  se m ettre  jam ais  au  it 
avant de s’ê tre  a ssu rée  que son  m a ri é lait couché.

» La sem aine dern iè re , dans la nu it du lund i 
au  m ard i, M. S .. . ,  qu i n’était m onté se  coucher 
qu ’à deux h eu res  d u  m alin , se  p r it de d iscussion  
avec sa fem m e.

» Nous savons qne M. s... é ta it g ra q d e t  fo r t ;  
sa  femm e, en  revanche, était de trè s .p e tite  ta ille ,

» Dans u n  m ouvem ent de colère, il lu i sa is it la 
gorge, qu ’il en toura  d e  ses deux  m ains.

» La dam e S ... tom ba: E lle n e  devait p lu s  se 
relever.

» Le m a ri dem eura  p rès d u  cadavre ju s q u à  
n eu f h eu res  du  m atin , ui parlan t el d isan t :

» — Relève-toi, a llons, c e s t  f in i .. .m a is  relève-
to i, tu  vois b ien  que je  nç t’ep  veijx pin»,

» A neuf h eu res  dü  m atin , il se décida k so r­
tir , U ren co n tra  d’ab o rd  le garde  cliam pôtre, au ­
quel il n’adre»sa pas la  paro le  el qu i rem arq u a  
la  s ingu lière  expression  de sa physionom ie.

» Il ren co n tra  ensu ite  M. T icllem ent, adminisT 
tra te u r  d u  R aincy .e t son  am i in tim e depu is  p lus 
dfi douze a n s ; u  essaya  de l’év ite r, m ais celui-ci 
1 ayan t p ressé  dé (juestiops, jl d it • ? k la 
m airie  déclarer m a fem m e; nous nous som m es 
d isp u tés  h ie r ; je lu i  ai p r is le c o u  avecm es grosses 
m a in s ; je  n’ai p o u rtan t pas s e rré ...  Je  n e  sa is  
pas com m ent cela s’e s t a i t . . .  elle é la it m orte.

» Eh b ien , qu ’est-ce que vous voule»! pu js- 
qu’e liees t m orte ,il faut la  déc larer e t p u is  envoyer 
des b ille ts  de fajrerpart k tou t le  m onde ... »

» M. S ... a  été a rrê té ; ü  a passé la n u i tà N o is y ;  
le  p ro cu reu r de la répub lique a  procédé k Tintér- 
rogato ire . »

— M. B arthélém y !’’•••, p ro p rié ta ire  d’un  im ­
p o rtan t im m euble, s itu é  (iuns le  faubourg  S ain t- 
H onoré, venait de toucher le m on tan t d e  sos lo? 
cations, lo rsque  h ie r so ir, v e rs  cinq  h eu res , se 
trouvan t au  café de la  R otonde, P ala is-R oyal, U 
s ’aperçu t avec effroi qu ’il avait perdu  son  porte­
feu ille  con teeaid  r iu t  Targent reçu  dans la m ati­
née, c ’es t-à -d ire  u n e  som m e de v ing t e t u n  m ille 
cinq  cent q u aran te  francs 1 

Jl se  m it aussitô t à la  recherche  du  précieux  
objet, m ais il e u t beau passer et rep asse r dans 
les d iv e rs  endro its  où il s’étaR a rrê té  dans là 
jo u rn ée , nu l ne Tavait vu.

M. F ... re n tra  chez lu i désolé et con ta sa 
m ésaven tu re  à  sa jeune  épouse q u i, soudain , se 
rappela  q u ’un com m issionnaire était venu  une 
h eu re  auparavan t, appo rte r u n e  le ttre  k l’ad resse  
de son  m ari don t l’enveloppe p o rta it ces m ots : 

« Confidentielle, très-u rgen te  et personnelle, » 
E lle s’em pressa  de la  lu i rem ettre  e t le m al­

h eu reu x  p ro p rié ta ire  de la lire.
A ussitô t celuL-cj se m it à  b o n d ir  com m e un 

re sso rt en je ta n t des cris  de jo ie e t ep  s’écrian t 
enfin  que son  portefeuille  était retrouvé.

En effet, cette le ttre , signée d ’un nom  inconnu , 
le  p révena it de l'tieureuse trouvaille . Seulem ent 
il y était d it qu ’on ne lu i ren v erra it le portefeuille 
et Targent (ju’à  la  condition qu’il au to rise ra it 

{ d’avance le »ignqt?)ré à s 'ap p ro p rie r 3,000 fr. à

Les funérailles du prinire Albert de Prusse, frère 
cadet de Tempereur Guillaume, auront lieu, demain, 
samedi. Le cercueil, renfermant ses dépouilles mor­
telles, sera transporté au château royal ce soir, 
sans cérém onies; demain il sera déposé, cn grande 
solennité dans les caveaux de la cathédrale. La cour 
a pris le deuil pour quatre semaines; les théâtres chô­
meront pendant huit jours. La féte de l’anniversaire 
de naissance du prince impérial, qui devait avoir 
lieu aujourd’hui, est contremandée. Los cours al­
lemandes prennent le deuil pour quinze jours. L’em­
pereur Guillaumo doit arriver ce soir de Baden. 1 
est à prévoir que les visites de hauts personnages 
qui devaient se rendre à Dresde, à  Toccasion du ju­
bilé do noces du roi de Saxe, n’auront pas lieu par 
suite du deuil de ia cour de Prusse.

— Le Courrier du B a s-R h in , journal officieux du 
gouvernement d’Alsace-Lorraioe, dit que Taulorité 
française fait des difficultés pour délivrer aux Alsa­
ciens-Lorrains qui ont servi dans Tarmée française, 
un certificat constatant ce service. Cos individus ris 
quent, en rentrant dans leurs familles, d’être  consi­
dérés comme réfractaires, tandis que, à Taide do ce 
certificat, ils seraient libérés du service militaire 
dans Tarmée allemande. Le gouvernement allemand 
doit avoir fait des observations à ce sujet au gou­
vernement français.

IVOüVlil«l,ES D’A1\GLET£RRE.
Londres, 46 octobre. 

Dans un conseil privé gui a eu lieu mardi à Balmo­
ral le gouvernement a de nouveau prorogé le Par 
lement au 19 décembre.

L’adresse d’adieu de Tex-lord chancelier à ses 
électeurs de Richmond a été publiée hier. On pré- 
f p h d  / i n ’iin  c a n d i d a t  c o n s o r v a l e u r  s e r a  m ig  o n  a v a n  
pour le remplacer, mais on ne cite aucun nom.

paT surpriré» lui a Ip c é  trois coups de couteau, 
Sont un au bas-ventre, Tautré à la cuisse gauche 
et le troisième au bras gauche, 11 est probable 
que le premier coup a dû d()terminer la mort, 
car la victime est tombée comme foudroyée.

» P rad o , qu i est un  ancien  o u v rie r calfat du  
pOi't de L orien t, en  re tra ite  depu is  p lu s  de d ix - 
sep t ans, ne p a ra it pas jo u ir  do tou tes ses facul­
té'”  ■' cîkll, depu is le m atin , p ris  de boisson .

i) l a  v ic tim e, qu i a>'ait R en terquatre  ans de 
services dans les do u an es, la isse q u a tre  enfants, 
d o n t le  p lu s  jeu n e  est à Técole des m ousses à  
B rest.

R L’asréss in  a  é |é  im m édiatep ien t a rrê té , »
— Le 45 aoû t d ern ie r, c’é ta it la  fête votive de 

V illevayrac (Hérault). Tous les h ab itan ts  se li­
v ra ien t à  la jo ie  ; les cafés ne pouvaien t con ten ir 
les b ruyan ts  m ais inoft’ensifs consom m ateurs.

V ers tro is  h eu res  d u  m atin , le 16 aoû t, des 
jeu n es  gens se re tira ien t dans le u r  dom icile en 
chan tan t une chanson  républicaine , lo rsqu ’ils 
tu ren t accueillis p a r  les c ris  d e  : « A b as  la  ré ­
p u b liq u e ! Vive H enri V! » Les répubU cains ré^ 
pond iren t pp r les c rjs  dp : \\ A bas U en ii V 1 
Vive' la ' rép iib lb iue  ! » R t aussitô t la m êlée de­
v în t générale  : il y  eu t force ho rions et chapeaux 
d’enfoncés,m ais les choses ne s ’arpètèront pas là- 

Lp trib u n a l dp M ontpe lier, sa si de ru n a ire , 
a ju g e  lés deux  chef» des deux bandes. 11 a 
toutefois acqu itté  le ré p u b lic a in , en  le déclaran t 
cependan t provocateur e t condamne; l’avocat Du- 
fbm’, rep résen tan t lég itim iste , à tro is’ jo ü rs  dp 
p riso n  et aux  frais p o u r avoir b ien  vou lu  assom ­
m er une douzaine de com m unards.

sidèrent commo injustes ct vex.'itoircs. II esl bien 
vrai quo six mois se sont écoulés sans qu’il ail été 
répondu à leur « mémoire » en faveur des neuf 
leurcs de travail, el qu’on leur a signifié qu’aucune 
« hausse » de salaire no serait accordée tant qu’on 
n’aura pas réglé la question du « temps. » Mais cela 
n’a rien de commun avec leurs griefs actuels. Ils se 
plaignent qu’on ait mis au rebut on bloc, depuis un 
certain temps, des travaux qui, jusque-là, avaient 
été reçus et payés commo les bons, lesquels étaient 
lout semblables en qualité à ceux qu’on refuse au­
jourd’hui. Ces travaux occupent principalement 600 
ouvriers. Le sous-chef ayant reçu leur réclamation, 
et n'ayant pu leur donner l'assurance quo les 
travaux refusés seraient acceptés, uno centaine do 
ces hommes sont sortis de TArsenal. Ils ont tenu, 
dans une auberge voisine, un conciliabule où ils se 
sont m ontrés fermes mais conciliants, el n'ont paru 
aspirer à autre chose qu'à faire parvenir leurs griefs 
à qui do droit. C'est dans cette intention qu'ils ont 
rédigé un mémoire à Tadresso du colonel Milward 
(de Tartillerie), dont ils attendent la réponse.

On lit dans le Dundee A dvertiser  :
« Le très-honorable Chichester Foriescue, mem­

bre du Parlement, est arrivé à Perih samedi malin, 
par la malle de nuit de Londres. 11 est parti pour Bal- 
moral à 9 b. 20. Oo croit savoir que M. Foriescue est 
porteur du nouveau traité avec la Franco. 11 va le 
présenter à  ia signature de la Reine. »

Le révérend Cumming, pasteur protestant, a fait, 
dans la salle de l’hôtel de ville de Gla8go^Y, une con­
férence su r la réforme au seizième siècle ct au dix- 
neuvième siècle. Après avoir exposé cn détail Jes 
bienfaits de cette réforme, il en est venu à parler du 
Pape. — « S’il venait dans notre pays, a-t il dit, — 
co qui n’est pas impossible — j’irais présenter mes 
respects au Souverain-Pontife qui me dirait sans 
doute : « Eh.bien, docteur Cummingl! je  suis charmé 
de vous rencontrer à Londres, puisque jo n’ai pas 
eu le plaisir de vous voir à Rome. » Agenouillez- 
vous, je vais vous donner ma bénédiction. » — A 
quoi je  répondrais : « N’en tailes rien, je vous prie. 
Si vous voulez taire quelquec hoso en ma faveur, 
maudissez-moi de lout votre c(our. »

Cette boutade a fait rire l'assistance et a été très- 
applaudie. (Globe.)

Hier a eu lieu à Glasgow un meeting des mattres 
de charbonnages de celte villo et do Touest de TAn­
gleierre. Le but était de prendre en considération les 
demandes d’augmentaiion de salaire qui leur sont par­
venues celte semaine de la part do leurs ouvriers. La 
résolution prise par ce meeting est celle-ci : — Au 
lieu d’augmenter les journées d’un shilling on ré­
duira le prix du charbon de 3 sh. 6 d. (4 fr. 20) par 
tonneau (1,015 kilos). Celle résolution est motivée 
par la « diminution » considérable de la « demande » 
dans Tarticle charbon.

iJiiH ells la  k a a r i*  i e  F a rl» .
»

17 octobre. —  Les cours se soutiennent el môme 
Us progressent légèrement. Les transactions ont une 
activité du bon augure. Do plus, lo taux de Tes- 
compto n’a pas été augmenté aujourd'hui à Londres, 
el les nouvelles de celle place ne sont pas mauvaises.

Pour notre spéculation, Tattitude du marché an­
glais est u a  guide depuis quelque temps, et on ffou- 
blie pas de le consulter.

C'est ainsi que s’explique la bonne tenue des fonds 
français.

Le 3 p . c. a fait 53 25 et il reste à 53-15 ; le 5 p. c. 
ancien varie de 84 30 à 84-40 ; Temprunt reste à 
87-10, eh hausse de 40 centimes ; il a élé coté à 87-20, 
mais cc prix a déterminé des venies qui occasionnent 
une légère r^ c tio n .

L’opinion la plus commune à la Bourso est quon 
ne peut guère monter beaucoup ni baisser dans une 
forte proportion; ies cours actuels semblent ôtre do 
ceux qui n’appellent aucun grand mouvement.

Le 5 p . c. Italien continue le mouvement de reprise 
oommencé h ieri ü â ^ i t  68-60 et il reste à 68-45.

Les valeurs de crédit ne sont l’objet que do rares 
opérations; on ne remarque aucune tendance mar­
quée sur ces valeurs.

Il en est de même des actions de chemins de fer. 
Les affaires qu’elles provoquent sont peu nombreu­
ses et ne constituent pas un indice suffisant des dis­
positions du marché.

L’Autrichien remonte à 785, on ne sait pourquoi; 
cepeniiant oq dit que cette réprise esl due à des 
rachats qui so produisent simultanément su r les 
marchés allemands et sur le marché français.

Le Lombard se négocie de 490 à 487-50.
Sur les valeurs indualriellos, les affaires sont très- 

reslreinles, selon Tbabitqde. On ne s'occupe récUet 
ment sur co marché que des valeurs du Canal dp 
Sue», qui continuent à fléchir ; les actions ont fait 
380 e l le s  délégations 3Î2-5Ü,

Lord Ilatherley, dans une audience royale, a remis 
le grand sceau aux mains de la Reine.

Sir Roundell Palmer, nommé lord chancelier en 
remplacement de lord Hatherley, a prôté serm ent au 
soin du conseil privé.

Le général Kirkham,  ̂^gvoyé du roi d’Abyssinie, 
dont nous ayQÿs gnnoncé Tarrivée en Angleterre, a 
fourai à ia presse anglaise des renseignements très- 
curieux su r le trafic des esclaves qui existe encore 
au cœ ur de l’Afrique. C’cst en vue principalement 
dos marchés d’esclaves de TArabie et de la Tur­
quie que s’opkre co trafic qui porte annuellement 
sur un chiffre du 80 à 90 mille esc aves. Ce sont, pour 
la p lu p a rt, des enfants de sept à huit ans ; en 
les enlève jusqu’à Tâge de seize aqs ; aq delà de cet 
âge ils ne tentent plus guère Içs marchands qui les 
trouvent alors plus indociles et incommodes que lu- 
cralils. Le plus grand nombre d’entre euxproviennent 
du centre du continent africain et de la région du Nil 
Blanc; les marchands les réunissent d'abord à Kas- 
sala pour les transporter ensuite au marché de Me- 
temmeb d’où les acheteurs les conduisent à Jedda.

Voici de quelle façon les marchands se procurent 
CCS esclaves : ils entrent dans un village munis de 
soieries ou de petits articles de luxe qu’ils échangent 
conire des esclaves que les marchands emmènent 
ensuite à Massouah ou à Jedda, d’où ils sont envoyés 
par terra ep Turquie. Une flllo de couleur cuivrée et 
ayant de beaux traits vaut 14Q dollars ou environ 
7oO trancs au marché de Mctommeh, ofl les affaires 
se traitent par fortes parties. Lé prix de détail est 
beaucoup plus élevé el vkrîe selon loa caprices des 
acheteurs.

Les Sbankeltoes el les Gallas sont très-rccherchés 
à cause de leur beauté et de leur supériorité spr les 
autres tribus. Un fort garçon (^e ces tnbus Vaut de 
90 à 400 dollara; les fille» valent plus parce qu’on les 
rccberéhe pour lo harem. Les marchands enlèvent 
les filles partout où ils les trouvent. Lorsqu'un chef 
africain fait la guerre, il ne manque jamais d'enlever 
le plus grand nombre possible de filles au ter^i’oire 
de son ennemi. Il pille es village», enlève los entants

Ipeur iâs vendre et fsl des liabitants plus âgés ses 
propres esclaves.
’ Les- 90 à 90 mille escfay^s aîrioains qui, chaque 
année, sont inporlés en Turquie, sont élevés dans 
la foi musulmane.

En Abyssinie, les lois sur Tesclavage sont si sévè­
res quo lout homme, chrétien ou musulman, qui y 
ost surpris vendant un esclave, est pendu à l'arbre

e 
e

N O U V E L L E S  D ’A tl^ E M A G i^ B i; .

(Correspond, particulière Ue l ' i n d ë p e n d a n c k . )

Berlin, 40 octobre.

Les nouvelles do la santé du prince do Bismarck 
sont toujoufs jionnos. Sous ço rapport, Jes rensei­
gnements fournis par les orgaiKîS officieux laissent 
peu à désirer. On n’est toutefois pas fixé sur Tépoque

le plus proche, sans juge ni jury. Lo premier qui 
surprend lo pend cl il n’est plus ques ion de lui ; . 
pondu reste attaché jusqu'à ce qu’il tombe de lui- 
môme en morceaux.

Los marchands qui transportent les esclaves dans 
Tinlérieur de l’Afrique sont toujours en nombre et 
bien armés. Généralement il n’est pas possible de 
leur arracher leur butin.

Le général Kirkbam est d’opinion que le khédive 
favorise secrètement le trafic de» esclaves, out en 
con(i»mnaptcc’lràûc ouvertement.

Pour arriver à la côte, les esclaves ont à fairo qua­
rante ou môme cinquante journées de marche. Los 
marchands les traitent généralement bien pendant la 
route, afin de los présenter au marché dans les meil­
leures conditions possibles. Les esclaves de la race 
nubienne sont considérés cremme étant inférieurs 
aux autre» c l yalcfit esclaves pu
téiqt cuivré, l e s  filles nubiepnes valent plus que 
les garçons et sont recherchées comme servantes. 
Les Gallas ont lo teint rouge cuivre ; on trouve dans 
celte ti'ibu des filles d’une beauté remarquable, 
celles d'entre elles qui sont jugées assez belles pour 
être envoyées au narem obtiennent des prix irès- 
élevés. On les enlève très-jeune à leur pays.

Les garçons el les filles n’opposent guère de résis­
tance à ieür onlèvemciit ; c’est à peine s’ils semblent 
se douter du sorl quo leurs ravisseurs lour deslinènl. 
lin Africain, qui en veut à un autre Africain de ses 
voisins, tend souvent un piège aux enfants de ce der­
nier, les attire en sa po «session et les vend à un mar­
chand. Puis le fait s ’oublie; les enfants sont perdus 
et les parents n'en parlent plus. Les animosités entre 
voisins d’une môme tribu ou d’un môme village sont, 
du reste, des plus fréquentes.

Les révélations dugénéral Kirkham confirment tout 
ce qu’ont écrit ct raconté lo docteur Livingslono et 
M. Stanley sur lesclavat^e au cœ ur de TAfriqqè; 
L’ppvojié au ypi dAoyssipie espère que le» bensci- 
«pements qu il a fourni» sur la traite des esclaves, 
a la presse anglaise, auront pour effet do diriger 
1 attention publique sur Todieuso irqite qui existe en­
core dans celle partio du monde.

Une grève a éclaté ce malin dans un des ateliers de 
I arsenal de Londres par suite du mécontenloraent 
quo causent certaines mesures que les ouvriers oon-

La prospérité industrielle dans le Lancashire subit 
son temps d’arrêt. En conséquence du haut prix du 
charbon et des prix peu rémunérateurs des tissus 
de colon, beaucoup de manufactures do Blackbum 
ont commencé à no plus travailler que pendant les 
heures de jour, afin de ne pas consommer de gaz. 
Dans une ville voisine, à Great Harwood, il y a t,400 
métiers qui chôment.

de le  bonriM de iLendree.
(Correspond, particulière de l ’i n d e t e n d a n c e . )

47 oclobre. — La bourse présentait à  son ouver­
ture, Taspect du plus grand calme. On y traitait peu 
d'affaires, mais le ton des valeurs était ferme.

Dans le cours do la journéo, bien que les direc­
teurs de la Banque n’aient rien changé au taux do 
l’escompte, qui reste à  6 p. c., et que ies prix reçus 
du continent fussent favorables, le ton s 'est alourdi, 
et il y a eu une légère baisse sur les prix d’ouver­
ture. Cependant ce mouvement en arrière n’a riea 
d’im portant,et il faut Taltribuer à  l’inactivité du mar­
ché ei à  quelques ventes faites dans le but do réali­
ser des bénéfices.

Le marché des valeurs publiques étrangères est 
sans animation,ce qui y cause unç certaine lourdeur. 
Cependant lo 5 p. c. turc 4865 el le 6 p.e.1869 sont en 
hausse de 4/8 ; mais toutes les autres valeurs restent 
au cours d’hier. Les consolidés anglais n’ont éprouvé 
aucun changement adverse. Les valeurs du gouver­
nement américain maintiennent fermement leurs prix 
et dans quelques cas elles ont fait un petit pas en 
avant.

Les actions des chemins de fer anglais, bien que 
peu achetées, ont une tendance à  la hausse, Celiea 
do TErié ont baissé de 5/8.

On a coté : fonds anglais :
3 p .c . consolidé, au com pt,, 92 0/0 à 92

ld. à  te rm e .. . 92 3/8 à  92
3  p. c. réduit ot n o u v e a u ....  90 3/8 à 92
4 p. c. de Tlnde................. 404 0/0 t  105
S p . e .  id................................  U i  1/4 \ i u

Rente française ;

4/8
4/2
4/2
0/0
3/4

3 p .  c .  .
0. 4870..............................

51
96

4/2 
4/4 
i 
1

à 52 
à 96 
à 0 
à â

b p.
5 p. 0 . 4871.,
Dito 4872....................................  2 ,
La demande d’escompte a été sans importance. 

L’argent est abondant et se montre plus facile. Ou 
trouve à escom pter à 5 3/8 e t 5 4/2.

0/0
3/4
3/4
1/4

NOUVELLES DE SUISSE,
(Correspond, pariieu liirè  4»

Genève, 47 octobre.
Je vous avais écrit U y a  uno quinzaine do jours 

quo, dans le deuxième débat su r la nouvelle lot de 
l'instruction publique, le  Grand Conseii, insuffisam­
ment informé, avait retranché de l’enseignement su­
périeur obligatoire les deux seules années où les 
étudiants genevois apprissent véritablement beau­
coup. Ne vous repentez pas d’avoir, en celte occa­
sion, plaidé la bonne cause; il y a eu dans la presse 
locale et dans la presse étrangère une telle unanimité 
de surprise et de regret en apprenant celle éiior-> 
mité, que les députés les plus campagnards et kia 
législateurs les plus primaires ont compris qu’ila 
avaient fait une sottise. Si bien qu'au iroiiièm e dé­
bat, le Grand Conseil est revenu sur sa prem ière 
décision : la faculté dea sciences cl lettres est main­
tenue. Oo peut d iro , du reste , quo la troisième 
discussion sur Dp projet de loi détruit presque tout 
inal qu’avaient fait les deux autres. LecoUég&i'osln 
intact ou à peu près et l’obligation flç Vinsiructiea 
primaire est soutenue par la. aknclion pénale. Les 
parents des enfants Ulcùrés seront passibles des 
peinea de simple poliçe. Ce n'est pas grand’choso, 
mais c’osl toujours cela. Il s’agit d’effrayer le» cam­
pagnards qui trouvent que leurs enfants en savent 
toujours assez ; la crainte du juge de paix repeuplera 
plus d'une école, 0;n ne pouvait supprim er la péna­
lité qu 'ca rayant de 1a loi Tobligallon \ o r, pa r Iç 
temps qui court, ce seraR (J’un mauvais efle» et d’un 
mauvai» exemple. Le» oléric»ax français, qui récla­
ment la liberté en faveur de Tignorance, invoque­
raient Texemple de Genève,» celle ville si avancée, » 
contre les théories de M. Jules Simon.

En revanche, (es juges de paix no sont pas con­
tents. C'est à eux que seront déférés les contreve? 
n^nts ; ce sont (Ipac eux qui auront à jauger Tenfant 
pour savoir s'il contient la mesure d’instruction lé­
gale, U» trouvent ce surcroît de travail bien inoppor­
tun et demandent avec anxiété comment ils s'y  preà-, 
dront pour apprécier le degré perff.is ^’ignprance pri­
maire. On lâche de Içs rassurer pn Ipur (llsapt qu'aux 
defDjèfes Ipyées m ilitaires, on n’a trouvé que trois 
illçürés dans le contingent genevois. Encore un dos 
trois coupables était-il complètement idiot ; quant 
aux deux autres, ils avaient fait leurs classes (m’as-? 
8ure-t-0D, mais je ne garantis pas le  fait) chez le» 
Frères de la doctrine chrétienne. Or, ces derniers 
ayant élé expulsés, il nç roslç plus d’illettrés quo les 
idiots.

Les ignorantins me ramènent aux affaires reli­
gieuses. La grande question, la séparation de l’Eglise 
et de TEtat, a été remise sur le tapis; elle revient à 
toutes les sessions du Grand Conseil. Celte fois-ci, le 
principe a été sur le point d’être admis. l a  reügicyn 
d’Etat — ou, comme on dit içi, TEglise natîonâlè n’a 
plus que de très-rares défenseurs chez les hommes 
âgés d’esprit et d’idées. Par malheur Tiocident Mer­
millod est venu retarder, cotte fois encore, l'adop­
tion do la grande loi. ûn a voulu que l'Eiax demeurât 
armé contre la oure; on a craint quota proclamation 
de TEglise libre dans TEtal libre ne favorisât les p ré­
tentions de Tex-curé. En quoi je pense qu’on a eu nar- 
failomeat tort. L’ambition d’un à mop sènû, 
ne regarde pas ppuvoir civil, tant que le prêtre 
no se nfot b(îiDt en opposition avec ce pouvoir. C'est 
ce qu’a fait M. Mermillod ; malgré l’Évangile, jl p’a 
point obéi aux puissances établies, ni rendu à  César 
ce qui est à César ; on Ta destitué et Ton a bien fail. 
mais du jour où la séparation sora prononcée, celle 
insubordination no sera plus à craindre. M. Mermil­
lod ne pourra plus être un fonctionnaire et ne dé­
pendra de TEtat quo comme citoyen. Qu’il prenoe 
alors le litre d’ôvôque ou de grand-lama, qu’im-

Ayuntamiento de Madrid



porte? Ces petites vanités n'étaient à punir que parce 
qu’elles violaient une loi, un pacte : si le pacte est 
déchiré, elles ne violeront plus rien. M. Mermillod no 
sera plus tenu qu’aux devoirs des simples mortels ot 
ne sera inquiété dans sa profession que s'il commet 
des délits communs ou s’il fait du scandale. Ainsi le 
veut la liberté; je  ne com prends pas autrem ent la 
séparation de TEglise et de TElat. Et j’aftlrme que 
ce divorce est le  seul moyen de term iner les conflits 
toujours renaissants entro TElat et TEglise. Iis vi­
vent comme m an et femme : Tun veut élre  le maître, 
Tautre ne veut pas obéir. Renvoyons-les dos à dos 
et n’en parlons plus.

J’ajoute que ces conflits ne troublent plus à Ge­
nève quo les intéressés, c'est-à-dire bien peu de 
gens : Tentourago do Tévêque. Lo journal de ce prélat 
(qui n’est pas irès-hahile journaliste) a publié un long 
article pour prouver que le bref de 4819 n’était pas un 
contrat bilatéral en tre lo Saint-Siège et Genève. Le 
Journal de Genève a pris la peine, ce matin, de re­
lever cette m aladresse et de dire qu’en ce cas Genève 
n’est engagée d’aucune sorte avec Rome, et qu’elle 
n’a aucun compte à tenir ni des Papes ni des brefs.

i .  s iK iA V ie r i -o

L o n d r e s , jeud i, 17 octobre. 
Le b i la n h eb d o m ad a ired e la  Banque d’An- 

le te rre  consta te  les ré su l ta ts  su iv an ts  : 
D im inution : s u r  la réserve  totale (billets 

e t  num éraire), 180,733 livres s lc r l . ;  s ü r le s  
b ille ts en c ircu la tion , 212,305 liv. st. ; su r  
le num éra ire ,  393,068 liv. s t . ;  su r  les effets 
escom ptés, 1,157,957 livres s te r l . ;  s u r  les 
com ptes pa rticu liers , 1,233,734 liv. st.;  
s u r  les com ptes du t ré so r ,  118,823 liv. s t .;  
s u r  les b ille ts  en  réserve, 193,375 llv. st.

IVOUVELLES D'ORIENT.
{Correspond, parliculière de l 'in d é p e n d a n c e .)

Constantinople, H  octobre.
Les illustres voyageurs, dont le télégraphe a dû 

vous annoncer Tarrivée ici lundi dernier, quittent 
aujourd'hui notro capitale pour se rendre à Jérusa­
lem. C’est un bateau de la Compagnie russe de navi­
gation qui les transporte à Jaffa. Le grand-duc Nico­
las voyage avoc ie duc de Louchienberg, deux ducs 
d’Oldenbourg, lo comte StrogouoiT et cinq généraux 
russes.

Le bateau do Varna était arrivé un peu tard dans 
Taprès-midi de lundi, et ce n ’est que mardi quo lo 
grand-duc Nicolas e t sa suite ont pu so rendre chez 
le Sultan. Lo général îgnatieff el le premier interprète 
de Tambassade de Russie accompagnaient le grand- 
duc. Le Sultan avait auprès de lui, à cette audience,
10 nouveau minislro des affaires étrangères, Khalil- 
Ghérif pacha, arrivé la veille sur le même bateau de 
Varna, et los principaux ofllcicrs du palais.

Lo Sultan a été charmant pour le frèro do Tempe­
reu r de Russie et a eu des paroles gracieuses et af­
fables pour tous les personnages qui l'accompa­
gnaient.

A peine rentré à Tambassade de Russie, le grand- 
duc recevait la visite du premier secrétaire du palais 
Halémi effendi, qui lui portait, de la part do S. M.| 
les insignes en brillants du grand-cordon de TOsma- 
nié, et des grands-cordons du Medjidié pour scs 
nobles compagnons de voyage. Quelques instants 
après, le Sultan venait lui-méme rendre sa visite. 
Lo soir, le général Ignatieff a donné, en Thonneur 
du frère de son souverain, un grand dîner auquel 
figuraient le grand vizir et les principaux ministres 
do la Sublime Porte.

Lo lendemain, mercredi, tous ces illustres touristes 
ont déjeuné avee le Sultan au palais de Tchéragau. 
Lo prince de Saxe et le chargé d’affaires d’Allemagne, 
le général Ignatieff, le grand vizir et le ministre des 
affaires étrangères étaient de ce déjeuner. Hier,
11 y a eu revue au Séraskierat.

Ces réceptions et ces cérémonies ont donc pris
tous ces derniers jours et ont nécessairement fuit 
diversion à la politique et aux affaires. Je vous disais 
tou t à Theure que Khalil Chérif paeha était arrivé 
lundi. Le nouveau ministre des affaires étrangères 
ne nous est encore apparu que dans le tourbillon de 
CCS fêles.

11 est allé, pour la forme, prendre possession de 
ses fonctions à la Sublime Porte, mais il n'a pas en­
co re  pu s’occuper d’affaires. Ce n'est que lundi quM 
recevra le corps diplomatique. II aurait besoin ce­
pendant de se m ettre au travail un moment plus tôt, 
car il y a beaucoup d 'arriéré dans àon département, 
sans com pter qu’il va avoir, pour sos débuts, quel­
ques questions nouvelles à  poursuivre.

Mid'hat pacha ne fait pas comme sos prédéces­
seurs, qui tondaient à lout centraliser dans leurs 
raains. Le grand vizir actuel a adopté l’excellent sys­
tème de laisser aux ministres une plus graude liberté 
d’action dans Texercice de leurs charges respectives. 
C 'est pour cela qu’il tient à coniposer son cabine 
d'hommes spéciaux ot capables. Khalii-Chérif pacha 
sera donc un ministre des affaires étrangères dans 
toute Tacception du mot e l ,  comme tel, il va, pour 
com m encer, avoir à s’occuper de deux qusstions 
d’actualité, à savoir : les nouveaux démêlés qui vien­
nent de surgir entre les Monténégrins el les musul­
mans et les difficultés auxquelles donne lieu, entre 
la Porte et la Roumanie, Tincident du consul hellène 
de Braïla. Ce sont deux questions qui, de la  part do 
la Porte, demandent à être conduites avec beaucoup 
de tact et de circonspection pour ne pas dégénérer en 
questions internationales.

Vous n’êtos sans doute pas sans savoir, à Theure 
qu’il ost, qu’il y a eu, ces jours passés, une collision 
sur la frontière du Monténégro entre les Monténé­
grins et les troupes turques. Celles-ci étaient accou­
rues pour disperser uoe bande de Monténégrins qui 
voulaient s'opposer par les armes à la construction 
d’un fortin turc su r le territoire adjugé à la Turquie 
par la commission internationale des frontières. Les 
assaillants étaient précisément les propriétaires à 
gui le prince du Monténégro n’a point payé Tindem- 
nité qu’il avait reçue de la Porte pour ce même terri­
to ire, indemnité qu’il a fort probablement détournée 
de sa destination pour acheter des armes. La Porte 
a ‘élégraphié au prince peur lui dire que, de soa 
côté elle était en règle et qu’il aurait dû, pour pré- 
vcpir de nouveaux embarras, d'inlérossor à temps 
les pronriéiaircs des pâturages acquis au territoire 
turc. Mais le prince ne répond pas et les Mon téné 
grins gardent toujours leur altitude menaçante.

Quant à Taffaire du consul grec de Braïla, le prince 
Charles a fait répondre au grand vizir qui lui avait 
écrit, que, en sa qualité de prince constitutionnel, 
il ne pouvait avoir des relations directes avec la 
Porte que pour des questions de courtoisie et que 
?’était son minisière qui allait répondre à la lettre yi 
zirieîJ? de Mid’hat pacha. 6 r, le cabinet roumain envi­
sage Tinci:fool de Braïla au pointde vuu de Taylonomie 
judiciaire et adiïïinislrative de la Roumanie el invoqu,# 
les traités etconvenlions qui justifientsa conduite dans 
cette affaire, C’est là une question de principe qui ne 
sera pas facile à régler, si des deux côtés les pré­
tentions continuent à rester enljères.

ûn s’entretient beaucoup iej des derniers firmaos 
envoyés en Egypte et en vertu desquels le vico-Roi 
:î non-seulem ent reconquis le droit de contracter 
des emprunts à Tétranger sans Tautorisation do la 
porte, mais epcore a une plus grande liberté d’action 
en co q u i touche Tadministration intérieure deTE- 
gypte. Désormais, le {(hédive n’aura plus affaire à la 
Sublime Porto e l tout se passera directement eplre 
lui el le Sultan ; de la sorte, on n’aura plus à re­
douter le retour des difficultés qui, il y  a tro is ans, 
avaient failli com prom ettre de la manière la plus sé­
rieuse, les rapports entre le Caire et Conslanlinoplâ. 
La Turquie n’a rien à craindre do l’Egypte et elle a 
tout à gagner au développement moral et ma­
tériel de cetto riche contrée qui peut lui fournir, 
à Toccsion, un appoint considérable. Il était donc de 
bonne politique de briser les entraves que Thumeur 
ombrageuse de feu Ali paeha avait mises à Taclion 
adminislraiive du yice-Roi.

Le prince japonais, quj se trouvait en dernier lieu 
en Angleterre, est, depuis quelques jours, VhAle du 
Sultan. H est logé à Pera aux frais de S. M. et semble 
prendre un grand intérêt à visiter les curiosités de la
capitale.

L o n d r e s , vendredi, 18 octobre.
Le Tim es e t  le D aily  Telegraph  publient 

des dépêches  de  Paris  annonçan t la con­
clusion  du t ra i té  de com m erce  anglo-fran­
çais. Ils a jou ten t q u ’il se ra  signé le 25 oc­
lob re .

Le gouvernem ent français  a ttend  des 
nouvelles d’Athènes rela tives à Taffaire de 
L aurium . On espère  que la Grèce consen­
t ira  à  un a rran g em en t devenu ind ispen­
sable.

Le Tim es  annonce de Umballa, en  date 
d ’h ier, que le vice-roi des Indes y  a tenu 
un  D urbar public.

B e r l i n , vendredi, 18 octobre.
Le com te Granville, au nom  de son gou­

vernem ent, a  off’e r t  au  b a ro n  de Bleich- 
r œ d e r ,  le poste  de consu l général de 
Grande-Bretagne à Berlin , ce poste  é tan t 
devenu vacan t p a r  le décès du baron  Mag- 
nus . Le baron  de B leichrœ der accep tera  
p robablem ent.

B e r l i n ,  vendredi, 18 octobre.
L’E m p e reu r  e s t  a rr iv é  ce m alin  e t  s ’e s t  

ren d u  im m édia tem ent à  la m aison m o r­
tu a ire  du prince  Albert.

La dépouille  m orte lle  du  p rin ce  se ra  
t ran sp o r té e  dem ain so ir  au m ausolée  de 
C harlo ltenbourg .

C o p e n h a g u e , v e n d re d i; \8  octobre.
Le Roi a posé la p rem ière  p ie r re  d’un 

théâ tre  national.

Ma d r id , je u d i,  17 octobre.
Un supp lém en t de la G azette  annonce 

que  les in su rgés  du F erro l ,  épouvantés  de 
Tattaque llxée au  17, se son t  d ispersés  
avan t le jo u r .

P ro fitan t de Tobscurité  e t  de  la tem pête , 
ils se son t enfuis s u r  des canonn ières  
dans la d irec tion  de Seijo ; d’au tre s  se  son t 
enfuis p a r  le Ferro l, su b issan t  le feu des 
t ro u p es  e t  la issan t en tre  leu rs  m ains 99 p r i ­
sonniers .

Les t ro u p es  so n t en trées  ensuite  à Tar­
senal où elles o n t  fait 400 p r isonn ie rs .

O n t r  .

Ne w -Y o rk , je u d i,  17 octobre.
Agio su r  Tor, c o u rs  de  c lô tu re , d l3  0/0; 

p lus h au t  p rix , 113 0/0; p lus  bas , 112 7/8; 
change en o r  s u r  L ondres , 108 3/4; 
id . s u r  P ar is ,  527 7/8; 5/20 bon s am éri­
cains (1885), 116 1/8; 5 p . c. id . (1871), 
111 0/0; actions du chem in  de  fer illino is 
128 0/0 ; id . E rié , 49 3/4; Chicago, 88 1/2, 
Central Pac ific , 89 3/4 ; Union Pacifique, 
00 0/0; co ton , 19 1/2.

K S n l l e t i n  d i e »
PARIS, 48 octobre. —  Emprunt 4872, 86-85 0/0 

Emprunt 4871, 84-17 0/0. -  Rente 3 p. c., 63-00. —
— Crédit mob. (ranç.. 447-00. — Crédit mob. esp. 
496-00. — 5 p. c. Italien, 68-45 0/0. — Cons. tu rc s . 
5 p. c., 53-9.“). -  Société Générale, .572-Oû. — Ch. de 
fer autrich., 781-00. — Ottomans nouv., 316 00. — 
Ch. de fer lombards, 486 00.— Id. hongrois, 000-00. 
~ ld .  Luxembourg. S'JT-OO.—Nord Espagne, 202 0/0. 
—TransallanUques. 245 0/0.— Espagne ext., 30 J/16
— 6 p. c. am éricains, 1882. 104 5Æ. — Lots Paris 
1871, 245 0/0. — Banquo de TUmon franco-belge, 
ÜOO 0/0.—Banque de France, 4,350. — Banq. franco- 
hollandaise. OOü. — Change sur Londres, 00-00 0/0.
— Id. su r Amsterdam, 00()0/0—Id. sur Hambourg, 
000 0/0.— Id. su r Anvers, 0/0 prime. — Banque de 
Paris, 1,320.

PARIS, 18 octobre.—  Huile de colza (100 kilogr.), 
c ju ran im o is, 99-75: id. à livrer, nov.-déc., 99-51); 
4 prem iers mois 1873, 100-50 : 4 mois d’été, 102-üÜ; 
huile de lin courant mois. 10 1-0 0 ; no\.-décem b.. 
100-00; 4 prem iers mois, 99-00; farines 8 marqua£, 
HHC de 158 kilos, courani mois. 70-25; nov.-déc., 
66-50; 4 mois novembre. 64-75.

français 1872, 80 1/4. -  Banque bruxelloise, 000 0/0. R om ains c ru re n t qu ’il s’ag issa it non  d’un  liv re  so u s lu i et lu i tenait Tépée s u r  la gorge, il y avait
— Actions. Banq. cdntr. an /e rs ., 000 0/0. — Banque 
franco-hollandaise. 000-00.

LONDRES. 18 ortoàré. — Gonsol. angl. 92 1/8 à 
92 1/4. -  5/9,0 bons amér. 1882 90 0/0 à 90 1/4. -  
Chem. de (er itüDois.act.MC O/fl àûOQ 0/Q.— Id. Erié. 
act 40 3/8 à 40 5/8 — Consol. turcs.'S p. c. 466.5, 
52 5/8 à 52 3/4. — Id., 1869, 60 3/4 à 61 0/0 — Espa 
«nol, 1869, 29 3/4 à 29 7/8. -  5 p. c. itaiion. 66 1/2 à 
èô  5/S. — Chem de (er : Sambre-et-Meuse 00 0/0 i  
W  OÆ. —SotierJani'A nvers, 25 0/0 â 00 0/0. — Nr.-

■■ M à

VIENNE, iH octobre. — Rente papier mai, 65-20. : 
—Dito, arg., jonv., 70-40. — Lots fluir. (1854), 92-50. ; 
— Id.(1858) 194-60.— Id. (4860), 102-20. — Id. (1864’, j 
143-70. -  Crédit mob. autr.. 333-10. -  ObL chemm 

fer de Lemb.-Cern., 152 00.— Act. Banq. Natior., 1 
944-00.-L ots hongr. (1870), 103-70. -  Chem. de K r ’ 
autr. 331-00. - I d .  du Nord, 2Ü5-Î10. -  Lomb.nouv , 
203-60. — Banque anglo-autr., 320-75.— Cbenun r e  
è r  Theis, 245-00. — Changes L ondres, 108-40, 
lambourg, 79-80; Paris, 42-30. — Napoléon d o r , 
8-70 1/2. -  Argent. 107-23.

HADRID. 17 octobre. 
rieur. 31*25.

Intérieur, 27-05 — Exté-

AHSTBRDAM, 18 oclobrc.—  Aut. rente pap. ma , 
59 5/16 — Id argent, janv., 64 5/16 — Lots lutr. 
11860), 573 0/0. — Id. (1864), 000 0/Ü. — Lots bongr. 
(1870), 114 3/4. — Consolidés turcs (1866), SI 5/8. 
— 5/20 bons américains (1882), 98 3/16.— Espagnr 
intér. 25 11/16. -  Id. extér. (1869). 29 3 /4 .-P ay s- 
Bas, 21 /2 . 54 5^8. — Ottoman, 148 1/4 — Pérou. 
74 1/8. — Portugais. 40 7/16. — Empr. franç. 1872, 
78 3 /8 .— Lots turcs anciens, 83 3/4.—Id. nouveaux. 
721/2.—Changes : Londres, 12-07 1^ ; Paris, 00 0/00; 
Hambourg, 351/8: Franciort. 000 0/0.

AMSTERDAM, 18 ociobre. -  Frum eat, disponible, 
très-calm e; seigle, disponible, san sch an g .; «eiglf, 
octobre, 178 1/2; huile de colza dispon., 44 1/2: dito 
automne, 44 3/8: mai, 44 3/4: huiie do lin d isr . 
40 1/4; dilo automne, 39 5/8; dito printemps, 39 1/2 ; 
graine de colza disp., OOÜ'OO; dito automne, 412ü/C; 
dito printemps, 000 0/0 ; pétrole, 00 0/0 .

ràn-

ÜV vfür
mur-Liégé 00 (n) à OffO/O. — Luxembourg 17 
17 1/2 — Lomt*ards. 18 7/8 à 00 ü,D — 5 p. c. 
cala D 1/4 à 0 3/4 — 5 p. c. am ér., 1871, 00 0/0 à 00 
Ô/O.-Pérou, 00 0/0 à 00 0/Q. — Cpange. su r Paris, 
2.5 -9 7 ; su r Hambourg, 131 3/4, sur Anvers,35-85.- 
Reote française, 00 Ô/û à 00 0/0.—Rente autr. argent, 
651/4 à 00 0/0 : id- napier, 00 0/0 à Op 0/0. — Nou­
vel em prunt, 2 0/0 à 2 i /8 .

LONDRES, 1 8 ortoârtf. — Marché aux b lés .— Les 
blés sont slationnaires et calmes.

Saxonka, 45 à 57; Éubahska, 50; Ghirka, 55 à 57 0/0; 
avoine, 20 1/2 ; seigle d'Odessa. 82.

Deux cargaisons sont arrivées et dix cargaisons 
sont à vendre.

VARIÉTÉS.
RÉSfRRECTIOY DE LA ROUE ANTIQUE.

(Suite. Voir l'Indépendance belge d’hier.)
U

S u ite  d e  la  so lu tio n  d u  p rob lèm e des v e s ta les  de  
H om e e t de celles d u  P érou. — L e m y th e  de  
TÉ gérie  d e  N u m a . — H aute  position  des ves­
ta le s  à  R o m e , le u r  d ro it  de grûce. —  Tem ple  
de Vesta à  T ivo li. —  R echerche  des to m b ea u x  
des Vestales coupables a u  Cam po S ce lera to . — 
L 'a u to n té  des Vestales d a n s  les com bats de  
G la d ia teu rs . —  E coles, règ les, m a x im e s  de la  
G la d ia tu re . —  M œ urs des G lad ia teu i's .
Ce n ’était pas assez d ’ap ü iq u e r la lo i du  talion 

aux  je u n e s  filles coupab es  de Textinctioii du  
feu, il fallait pVévenir une pareille faute et ses 
conséquences d ésastreuses. Il fut éd icté  que les 
jeu n es  sauvages chargées de l’en tre tien  du  feu 
v iv raien t e t m o u rra ien t v ierges. In u tile  donc 
au x  jeu n es  gens d e  songer à  elles, inu tile  d’es­
sayer d e  les d é to u rn e r, pa r une fréquen tation  
coupable, d e  l’a lim entation  d u  foyer.

E t voilà l’in s titu tion  d e  ce qui pa r la  su ite  fut 
appelé cu lte  d e  V esta. Les hom m es p rog ressè­
ren t, le  fci* fut trou.vé. Les conditions sociales 
ch an g è ren t; avec le fer n aq u it l’ag ricu ltu re , car 
sans le  fer i! é ta it ditficile de déch ire r le se in  de 
la  le rre  p o u r lu i confier des g ra in s , y  p lan ter 
des a rb re s  fru itiers.

La découverte d u  fer fu t u n  événem ent, un  
p rog rès  im m ense p o u r Thum anité, com m e Tin- 
vention  de T écriturc, de la  p o u d re  à  canon , de 
l’im prim erie , d e  la  vapeur.

(Juand le fer eu t été découvert et q u e  Thomme 
p u t avec Tacier e t u n  silex  c rée r le feu à  volonté 
où  el quan d  il en  avait beso in , on  la issa  éte ind re  
les foyers et Ton délivra les jeu n es  filles du  cé­
libat.

Q uand les hom m es com m encèren t à  se poli- 
c e r, le  culte du  feu se m ain tin t natu re llem en t 
chez les peup les de TAsie qui ado ra ien t le  So­
leil. L e feu élait le  rep résen tan t d u  dieu  Soleil 
su r  la  te rro  ; la  trad itio n  des p rem ie rs  âges sau­
vages se m ain tin t b ien  p lu s  com m e dogm e que 
p a r  nécessité  ; on p eu t con jectu rer avec g rande 
vra isem blance que quelques-uns de ces ad o ra­
te u rs  d u  feu p a r  l’océan d es  Indes a rrivèren t 
d 'île  en  île ju sq u ’au P éro u . I ls  s’y donnèron t 
p o u r  les fils du  Soleil, p r ire n t le pouvo ir souve­
ra in  sous le  nom  d ’incas et to u t natu re llem en t 
m a in tin ren t l’in stitu tion  du  culte  du  feu.

L a p lu s  g ran d e  incertitude  règ n e  s u r  Tépoque 
de cette m igration . Q uand les E spagno ls  a rriv è­
re n t au  P é ro u , les hab itan ts  n ’avaien t, com m e 
je  Tai d it, p o u r annales que des assem blages de 
fils e t de cordons noués d’une m an ière  h iero 
g lyph ique. C’étaien t des ch ron iques insuffisantes.

Mais dans u n  sens opposé, des d iscip les de 
Z o ro astre  p a rv in ren t en  Italie ; ils firen t adopter 
p a r  N um a P om piliu s  ce m êm e cu lte , tou jours 
dans les conditions p rim itives.

S u r cette m ig ration  nous avons quelques don­
nées, quelques dates. Tout cela est b ien  incom ­
p le t, sans dou te  ; m ais de m ôm e q u e  C uvier a 
reco n stru it to u t u n  m onde an téd iluv ien  avec 
quelques os pétrifiés, de m êm e avec les quelques 
faits tran sm is  p a r  Tite-Livo, p a r  Denys d ’IIaii- 
carn asse  on p eu t reco n stru ire  l’événem ent qui 
am ena l’in stitu tion  des vestales à  R om e.

P a r  u n  inc iden t quelconque, des sectateurs 
de Z oroastre , des ad o ra teu rs  du  feu ém igrèren t 
en  O ccident. Le h asard  les fit ab o rd e r à  Ostie 
ou  à  to u t au tre  p o rt du  L atium . Ils  a rriv è ren t à 
R om e sous le règne de P om pilius à qui Ton 
donna p lus ta rd  le  su rn o m  de N u m a , qu i sign i­
fiait loi.

P om pilius é la it un  S ab in , d e  celte race  tout 
agricole, incu lte  de m œ urs, p lus a ttachée à ses 
récoltes qu 'à la guerre . C om m ent adv in t Tinilia- 
lio n  du second ro i aux  difficiles fonctions de 
lég is la teu r p a r  ce tte  nym phe E gérie  don t nous 
p a rlen t la  légende e t Thistoire.

P a r  une convention , rég lée à  la  fm de la  guerre 
des Sab ins e t des R om ains, P om pilius fut élevé 
au  trône . Il s ’adonna à la lég islation  dont les 
R om ains sentaien t le beso in , eux  qu i, ap rès  avoir 
été des dép réd a teu rs , s’étaiout enfin  constitués 
en  nation.

P a r  quels événem ents, pa r quelle su ite  d’aven­
tu re s  des d iscip les de Z oroastre , em bai'qués 
p robab lem en t à T yr, p a rv in ren t aux  bouches (' 
T ibre et le rem ontèren t ju sq u es  à R om e? C’est 
ce q u e  Ton n e  sau ra  jam ais . C om m ent et pou r­
quoi P om pilius se p rit de belle passion p o u r eux, 
p o u r leu rs  dogm es, c ’est une énigm e dont oh 
peu t tro u v er le m ot par la logique des conjec­
tu re s  et des p robabilités.

Rpm e naissan te , m élange des b rig an d s de 
R o inu lus et d e  paysans sab in s, n’é ta it pas un  
foyer de lu m ières, de bien il s’cn  fau t ! T out y 
était p rim itif e t b a rbare .

N um a n ’a im ait pas la gperre  com m e son p ré ­
d écesseu r; Il inc ina it à  l'o rgan isa tion . Sa p ro - 
lension  le portait à  rég ler p a r  des lois ses sujets 
lé térogèncs. Les d iscip les de Z oroastre a rriv è ­

re n t avec les avantages d ’une civ ilisation  quel­
que peu avancée, avec des no tions, d es  connais­
sances ju rid iq u es  et re lig ieuses qu i captivèrent 
l’a tten tion  du  m onarque  et le u r  a ttirè ren t sa p ro ­
tection , son  am itié.

C’csl a insi (jue de nos jo u rs  n o u s avons vu 
M éhéraet Ali d E g y p te  rech e rch er les o rgan isa­
te u rs  français e t ang lais, po licer et rég lem enter 
les peup les du Nil.

N ous avons m otif de c ro ire  qu ’un  lien  encore 
p lu s  fort l’attacha à ces é tra n g e rs ; il d u t se 
p ren d re  d 'am our p o u r une fem m e, fille ou sœ ur 
d’un  discip le de Zoroastre . C’était u n e  fem m e su ­
périeu re  , de g ran d  ascendant, nous le verrons 
to u t à  Theure, qu i dom ina le ro j,

L étro it patrio tism e dés R ofnains n ’au ra it pas 
le rm is qu 'il associât celte é trangère  au  trône  en

18 oelobre. Cotons. — Clôture
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LlULUEXtN TÉLÉGRAPHIQUE
A n v e r s , vendredi, 48 octobre.

Le bi-ult 'c o u ra i t  à la Bourse que  les 
p rinc ipaux  négociants a llem ands établis a 
Anvers venaien t d’ad resse r  une dem ande 
à leu r gouvernem ent, à Berlin, afin d o b ­
ten ir  Tiiilcrvention diploniatique dp leur 
gouvernem ent aup rès  de celui de Belgique
p o u r  Texécution du  chem in de fer 
ve rs  à (iladbacli.

L IV E R P O O L ,
Marché ferme.

Les ventes, aujourd’hui, sont de 15.0C0 b .,d o n t 
0.600 pour là scécuiàiipn' el Toxporlatiôn.

Importation : 3,000 ba les.
Middiing upland, 9 3/4; id. Orléans, 10 4/4; Ben­

gale. 5 0/0 à 5 5/8 ; Dhollerab, 7 0/Ü.
' Rapport hebdomadaire : Ventes de la semaine, 
423,000 b .; spéculation, 2p.00û; exportalion, 17,000: 
importation. 23.000; stock, 551,000 b .; cargaisons 
flouantes, 215,()Ü0 b.

MANCHESTER, 18 oclobre. —  Marché très-ferme.

B E R L IN , 18 o e lo b n .— Autr. rente pap., 60 1/8. 
—Id. argent, 66 0/0. — Lots autr., 1860,94 1/2. — Id. 
1864,91 1/2 -  Créd. mob. aut., 204 1/2. -  Chem. de 
fer aut.'2p4'3/8.—Id. Lombard 123 3 8 Turcs, 1865, 
51 5/8. - ^ ‘5 p. C. Italiens 66 1/4. - •  5/20 bons amér. 
1882,96 3/4 — Actions Bano. eèntr. anvers.. 00()0/0.
— Change : Amsterdam 139 4/8 — Paris. 79 1/12. -  
Londres 6-20 5/8 -  Belgique 79 O/O.-Vienne 911/8
— Sairit-Poiorsbourg, 89 3/4

BERLIN, oclobre. — S tis’.C, oct.-nov. 54 1/3; 
avril-mai, 55 1/4 — Fromonl, octob., 82 1/4: avril- 
mai, 81 1/4. — lluil® de onlza. oct.-nov., 23 5/12; 
pOY.-déc., 93 5/12; avril-inai, ^3 5/fi

F R A N C F O R T . 18 octobrc. —  Cb. de (or Lombards, 
218 3/4 —Aiuricho. rente argent, janvier. 65 O/ô
— Id.. papier, mai. 601/8 — Luis autrichien (1860), 
94 3/4 — Id. (1864), 060 0/0. — Créd. mob. autrich. 
358 (I/O — Ch. de fer aa tnc .. 3.58 ( /O. — Lois hon­
grois (1870), 000 0/0 — 5/20 bons américains (1882) 
961/8. — Changii sur Londres, 118 3/8. — Id. sur 
Paris, 92 5/16.—Id. sur Amsterdam, 98 0/0. —Id.sur 
Vienne, 107 3/4. — Id. sur Hamb., 87 0/0. — 5 p . c

m ais d’une déesse, ’e t a ttr ib u è re n t le feu é ternel 
an  culte de V esta. Ceci est une sim ple liypothèse.

La déesse V esta ne se  trouve n i dans H ésiode 
ni dans H om ère.

C ependant ce nom  se lit dans H érodote. Mais 
il est v ra i q u ’il revenait de ses voyages en  Asie 
quan d  il écriv it son  h isto ire.

A vant Numa 
voyons Thistoire, 
p lacer une dans

’fSppusant. Au fait, n 'en  som m es-nous pas nous 
m em es au m êm e po in t?  Quel rof d’Italie, d ’E spa­
gne ou  de F rance épouserait et p lâcera lt éür \è 
trô n e  une C hinoise, une Japonaise, u n e  Mongole?

N um a ten a it au x  environs de R om e dans une 
v illa ag réab le  cette fam ille où il a llait s’in s tru ire , 
conférer su r  des points de lég islation  et s’aider 
d e  son  expérience pou r faire ses lois. L am ante 
devait ô tre une fem m e forte, une fem m e de gé­
n ie  e t d’ascendan t com m e R bxelane dans le  
sérail de Solim an II, com m e S ém iram is dans 
pélui de N inus. Ello p résida it p robab lem en t aux
conférences; 
R om e encore c

quan d  P om pilius ren tra it dans 
larm é de cette pu issan te  p e rso n ­

nalité , i l  proclam ait ses lois en  d isan t qu ’elles 
lu i é taien t in sp irées p a r  la nym phe E g éri.e  nom  
dans lequel nous pouvons v o ir approxim ative­
m en t le  nom  orien tal de sa R oxelane cuplionisô 
e t la tin isé.

Mais cette re ine  in  p a r tib u s  avait trop, p résen ts 
à  Tesprit la  re lig ion  de ses jeunes  ans e t les 
dogm es de Z oroastre p o u r cro ire  q u ’un  L ta t pû t 
m ospérer sans le culte du  feu ; il fallait m ellro  
to m e naissan te  sous la p ro tec tion  du  dieu de 
a  n a tu re ,d u  so le il,en  em prun tan t son  sym bole, 
e feu éternel.

Le ro i q e  v it pas la nécessité  de m a in ten ir  un  
foyer coustam raen t a llum é qu an d  on pouvait 
Crôcr du  feu à  vo lo n té ; m ais il faut youjo ir çç 
que fem m e vept

qu i in s titu a  les V estales, nous 
)ar une inconcevable e r re u r , en 
es légendes an té rieu res , R héa 

Sylvia, m ère d eR o m u Iu s et de Ilom us.
On n ’écrivait pas T histoire dans ces tem ps p r i­

m itifs et voici les bonnes ra iso n s qu ’en donne 
H enri Beyle qu i, sous le nom  d e S th e n d a l.a é c r i i  
de bonnes pages su r  Rom e. II d it  :

« La val ée qu i sépare  le m o n t P a la tin  du  
m on t Gapitolin dev in t na tu re llem en t la  place pu- 
b litiue ou le F orum , dans lequel les hao ilan ts  do 
tou tes ces petites cabanes placées su r  le som m et 
des m onts passaien t les jo u rs  d e  tète à  d iscu te r 
les m oyens de n ’ètre  pas m assacrés par les peu­
p lades voisines ;.c a r  a lo rs  tel é tait le d ro it d e  la 

uerre . Cette te rrib le  présence d e  la m ort et du 
déshonneu r le  p lus infâm e, su ite  im m édiate  et 
im raan(iuable de la conquête, explique Tiiistoire 
des q u a tre  p rem iers  siècles de R om e.

» T out R om ain était la b o u re u r ou  so ldat, et 
ne pouvait pas ô tre  au tre  chose. Au m ilieu  de ces 
e rrib lcs  nécessités, lo rsq u e  la m o rt >ar la faim 

ou  la m o rt p a r  Tépée venait p u n ir  e m oindre  
m anque  de p rudence , on  sen t q u ’aucun  R om ain 
ne perda it son  tem ps â  u n e  chose au ssi inu tile  
que celle d’écrire  Thistoire. »

P lu s  ta rd  v in ren t les G recs en  Italie . Ils  écri­
v iren t Thistoire des R om ains de m an ière  à  leu r 
])laire e t su rto u t en  m élangeant d e  fables lesôvé- 
nem ents, en  les noyan t m êm e dans les fictions. 
A yant besoin  d ’une p rincesse  forcée au  célibat, 
ils firent d e  R héa Sylvia u n e  vestale , b ien  que le 
culte du  feu n ’a it été étab li q u e  p a r  Num a.

Mais voyons les vestales dans Rom e. Vêtues 
d e  leu rs  longues robes b lanches sim ples et sé­
vères, sans au tre  o rnem en t qu ’une étro ite  b o r­
d u re  de p o u rp re  a u to u r d u  v o ile , elles m ar­
chaien t p a r  le fo rum  v ers  le tem ple de Vesta 
guidées p a r  u n e  p rê tresse  à  Taspecl im posan t, à 
la  taille élancée et au  m ain tien  m ajestueux . On 
croyait que c 'é ta it à elles q u ’éta ien t confiés la 
p ro spérité  de TEtat, la  sécu rité  de la  v ille , et 
q u ’en g ardan t les m ysté rieux  sym boles dans 
le u r  tem ple, elles p réserva ien t l’ex istence ellc- 
m èm c de la nation  ; c’e s t pourquo i, dans tou tes 
les oçcasions pub liques de lu tte  et de déso rd res, 
les V estales avaient Thabitude de se m on trer 
dans les ru es  avec confiance, e t d’u se r  de leu r 
influence p o u r ram en er la  paix. E lles n avaient 
pas à  c ra in d re  d ’ôtre in ju riées  ou  insu ltées. Tou­
cher à  la  personne d’u n e  V estale ou  m êm e 
b a rre r  le passage à la litiè re  dans laquelle  on 
po rta it é ta it u n  crim e, et Topinion pub lique , 
en  pareil cas, é tait p lu s  rig o u reu se  encore 
que la loi. Des im m unités et des priv ilèges de 
p lu sieu rs  so rtes  é taien t accordés a  Tordre par 
différents senatus-consu ltes . Q uand une vestale 
so rta it dans R om e, elle était précédée et suivie 
p a r  les lic teu rs  de TEtat, et si elle ren co n tra it 
su r  sa rou te , accidentellem ent e t sans p rém édi­
ta tion , u n  crim inel condam né à m o rt, il é ta it 
g racié e t rem is  su r- le  cham p en liberté .

P eu t-ê tre  p o u rra it-o n  re tro u v e r Tasile cham ­
p ê tre  où loin des re g a rd sd esR o m a in s  étro item ent 
patrio tes, N um a P om pilius tenait ses in s tru c teu rs  
et m aîtres en  législation. C’é ta it sans dou te  à  T i­
voli. U ntem ple de V esta y ex iste encore . On arrive  
à  Tivoli p a r  une rou te  m ontan te à  trav e rs  d e  m a­
gnifiques oliviers ; la  ville est p itto resq u e  au p lus 
lau t p o in t; on aperço it la  v illa  d’IIorace : Hoc 

e ra t in  vo tis  m odus a g r i, e tc ., et la ferm e de 
Q uintilius V arron, où  il m etta it en  p ra tiq u e  les 
théories de ses écrits su r  l’ag ricu ltu re .

Le tem ple de Vesta dom ine le paysage; de 
son  péristy le  c ircu la ire  on découvre es cascades, 
une partie  de la  ville, to u t le  s in u s  des collines 
où  se verse  TAssio, A ss ie n a  f lu e n ia . On va en ­
suite délicieusem ent exp lo re r Tablme de la cas­
cade, c ircu ler dans les g ro ttes , dans les sub - 
s truc tions. dans les m éandres  descendan t et 
m ontan t, le long  des roches, à  trav e rs  les pon ts 
snspendus. Cette excursion  est une fée rie ; on 
cro it se p rom ener dans u n  rêve. E t toute cette 
forêt, tou te  cette eau  et tou tes  ces roches hum i­
des et m ousseuses son t enveloppées d ’un  soleil 
doré.

L’end ro it où Ton va b â tir  le  m in istè re  des 
finances, ru e  du  V en ti-Sette inb i'e , est vo isin  du 
C am pus sce le ra tu s , où les R om ains en terra ien t 
vivantes les vestales co u p ab les ; car si elles 
jou issaien t de g ran d s  p riv ilèges, la  lo i les p u ­
n issa it c ruellem en t qu an d  elles étaien t en  faute,

On espère tro u v er quelque caveau où  ait pér 
une d e  ces in fo rtunées que Ton y la issa it m o u rir 
de faim  quelquefois avec le u r enfan t si elles 
avaient eu  le m alheur d ’ôtre m ères.

La d irec tion  d u  B r itU h  M uséum  a  éc rit au  
M unicipe rom ain  p o u r lu i dem ander de faire 
photograpliier ces caveaux m o rtu a ires  si Ton en 
exhum ait et de m ouler en  cire  tou t déb ris  de 
Vestale ou  to u t u stensile  afférent à  elle. E lle 
désire  en rich ir le g ran d  dépô t archéo log ique de 
L ondres de ces re liques.

Le palais du  m in istè re  dos finances se déve­
loppera s u r  une a ire  de tro is  cents m è tres  de 
façade et 118 m ètres de p ro fondeur.

L’enlèvem ent des te rre s  s’effectue su r  tro is  
points à la  foi^, Los m u rs  an tiques m is à décou­
v e rt ju sq u ’à ce jo u r  ap p artiennen t à  d es  édifices 
prives, n on  à  i’A ger de 
n’a rriv a it pas ju sque-là .

Les p lan s  topograph iques de la Rom e ancienne 
conservés eq  m a rb re  au  G apitole, con tiennen t 
p o u r les lieux  dont n o u s n o u s occupons, le C am ­
pus sc e le ra tu s , lieu d e  supp lice  des vestales cou­
pables. H est m arqué  un peu au  no rd  de Taire 
réservée au  m in is tè re  des finances, p eu t-ê tre  
avec p lus de p robab ilité  dans les tç rra in s  pédés 
à  la  Sublim e Porte, p o u r b î|tir  lo pala js d e  sa 
légation, à  proxim ité de la  v illà  T onon ia .

C’était un  cirque , au  m ilieu des féroces com ­
bats  de g lad ia teu rs, que se m o n tra it aux  yeux 
avec Tassentim ent de tous l’om nipotence des 
vestales.

Un dos plus étonnan ts m onum ents do la g ran - 
g en r ro m ain e  e s t incon testab lem ent le  Colysée.

Les R om ains avalen t un  goû t irrés is tib le  p o u r 
les com bats d u  C irque. L eu r pu issance  s’efant 
étendue su r  to u t le m ondç connu , il? rép an ­
d iren t ce goû t p a r to u t, ce qu i est a ttesté  par les 
cirques , le s  a rènes  de N îm es , d ’A rles, dû Vô- 
rpne et' de ta n t d ’au tre s  en d ro its . Ü n 'écrlvain  la­
tin  a  d it avec rai&üii que la g u e rre  la  p lus d é­
sastreuse ne fit pas rép an d re  au tan t de sang  que 
les com bats g lad ia teu rs. C eux-ci se m ain tin ren t 
m êm e ap rès le  triom phe du  ch ris tian ism e pt p e  
fu ren t supp rim és que p a r  T piapcreur IJonorius, 

Aux beaux  lem ps de la répub lique  et de Tem­
p ire , les rich es  rom ains avaient des g lad ia teu rs  
qu 'ils achetaien t et en tre tenaien t p o u r leu r di* 
vertissem ent. A la su ite  d ’un  festin , ÜS en fai­
saien t ven ir tro is qu q u a tre  pa ires  e t le u r  o rd o n ­
naient d e  s’en trc -m assacrer p o u r Tam usemeRt 
des convives. Ju les C ésar en  avail cunt pa ires  ot 
avait apàclié u n  m édepin ^ ce  côrp’s pou r so igner 
les b lesrês ; m esu re  peu o rd in a ire , c a r  C ésar a  
été loué pou r ce tra it  d’hum anité .

Il ne faut pas c ro ire  que les g lad ia teu rs, v i­
van t ensem ble, con tractan t mètRC en tre  eux dea 
am itiés, pouvaient se concerter é t com battre sans 
sp faire ■ beaucoup de m al. Si Ton s ’apercevait 
qu ils se m énageaien t, on  les envoyait â  la  bas- 
l()nnadc. C’était su rto u t aux çom lîats pubRps du 
cirque  que Ip peuple é ta it ex ig ean t; poi\r peu 
q u e  les g lqdiatcurs pe cohibqtiiasont pas avec 
acharnem ent, u n  c \ \  fo rm idab le s’élevait d e  la 
foulo J le.s verges ! les  verges ! e t il fallait obéir.

Ils étaien t conduits  dans une de ces galeries 
so u te rra in es  qu i en to u ren t le  Galysôo. lis  re c e ­
vaient la  correction , ce qu i n e  les em pêchait pas, 
une Ucure ap rès , d ’è tre  recondu its  dans le Cir-- 
que.

Mais aussi cpvi'i qcs g lad ia teu rs  qu i com bat­
ta ien t avec g râce e t avec v a leu r étaien t chéris

Serv ius ïu l l iu s ,  qui
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dans ces foules de 6ü ou 80,000 spec ta teu rs  lutte 
d ’op in ions. Il éta it souvent difficile de deviner 
dans ces c lam eurs e t ces vociférations quelle 
é tait la  volonté de la  m ajorité . A lors on  s’en  ré­
férait au x  vestales qu i avaien t une trib u n e  par­
ticu liè re ; si elles levaient le pouce en T air.c ’e ta it  
le sa lu t; s i, a u  co n tra ire , elles renversa ien t le 
pouce, c’é ta it Tordre d e  tuer. Mais en  to u te  occa­
s io n , u n  g lad ia teu r devait m o u rir avec g râce e t 
désinvolture.

A insi, quan d  il éta it te rra ssé  sous le  genou de 
son  va inqueu r, s’il savait les élégances de son  
m é tie r, il p renait la jo in te  de Tépée de celui-ci 
e t se la p laçait su r  a  gorge de m an ière  q u ’il 
n 'eû t q u ’à enfoncer si la  décision du  peup le  ou 
d es  vestales é tait négative.

On a peine à  c ro ire  à  ces ab erra tio n s  de Tes­
p rit h um ain . E t p o u rtan t n 'a-t-on  pas vu , au 
com m encem ent de ce siècle, des m illions d ’hom ­
m es d o n n er b ravem en t et consciencieusem ent 
e u r  v ie , non  p o u r  le d ivertissem ent d’un  hom m e, 

m a is  p o u r son am bition?
E ncore , au  g lad ia teu r m o u ran t au  c irq u e , su i­

v an t les règ les, on  ten a it com pte de son  courage, 
de sa  science m im ique. Les tran sp o rts  de la 
m u ltitu d e , le s  ém otions des m a trones, Tadm ira- 
ion  des consu ls, des em p ereu rs , l’en thousias­

m aien t lu i-m ôm e sous le coup m ortel M ais te lle  
com pensation  était-e lle  d o nnée  au  so lda t qui 
m o u ra it obscu rém en t p o u r Napoléon?

Les g lad ia teu rs  avaien t te llem ent beso in  du  
stim u lan t des b ravos de T am philhéâtre q u e , lo rs- 

u e  dans les g u e rre s  civ iles on  les em ployait à 
es com bats, ils  ne valaien t rien . Un écri­

va in  fait d’eux  ce tab leau  : « A la  v é rité , avec 
ou t le u r m ép ris  p o u r la  m o rt et leu r cou­

rage  ex trao rd in a ire  au  c irque , lo rsq u ’ils  étaient 
accouplés p o u r le d ivertissem en t d e  a  populace, 
les g lad ia teu rs, p eu t-ê tre  à  cause  d e  la na tu re  
m êm e de leu r p rofession , sem blaien t im propres 
à  to u t au tre  com bat. L o rsq u ’ils m arch a ien t sous 
les a ig le s , ils  é ta ien t te  lem ent ind isc ip linés 
qu ’on ne pouvait pas com pter s u r  eux  en p ré ­
sence de Tennem i, »

La m axim e fondam entale que les in s tru c teu rs  
in cu lquaien t à  leu rs  élôves, c’était (ju’il n’y avait 
rien  de si beau que de ren d re  Tâme aux  b ru its  
des app laud issem en ts  frénétiques. C’é ta it une 
ignom in ie de m o u rir  so u s les huées du  peu pie-roi.

Les to n n e rre s  d’app laud issem en ts don t j ’ai 
)arlé, ces tém oignages d 'in térê t, to u t cela exaltait 
e p u b lic  au  p o in t que Ton v it de g rands person ­

nages se  liv re r aux  com bats du  c irq u e  m algré 
le  m épris  qu i s’a ttachait au  m étier de g lad ia teu r.

Les g lad ia teu rs  fu ren t quelquefo is em ployés 
dans les g u erres . M ais, chose é tran g e , c’étaien t 
de m auvais so idats. Ce n ’é ta it certa inem en t pas 
le courage qu i le u r  m an q u a it ni le m épris  de la 
m o rt, n i Tadresse au  m an iem en t des a rm es, n i, 
enfin, la force m uscu la ire , c a r p o u r le c irque  on 
n e  cho isissa it que de solides gaillards.

Il fallait au  g lad ia teu r l’a tten tion  de cen t m ille 
reg a rd s , les c ris , les app laud issem en ts d ’un  vaste 
am phithéâ tre , (ju ’ap rès  avo ir p aré  le  coup de 
p ique d’u n  ennem i, u n  g lad ia teu r, pa r u n e  feinte, 
éc a rtâ t son  bouclier et d’u n  bond  lu i plongeât 
son  épée ju sq u ’à la  garde , de l’am ph ithéâ tre  p a r ­
ta it u n  o u ragan  d’app laud issem en ts, d e  vocifé­
ra tio n s  ad raira tives. Mais à  quo i servaien t les 
raffinem ents d ’une dex térité  étudiée dans les 
écoles p o u r ra v ir  d ’en thousiasm e u n  m onde de 
specta teu rs, dans la  m êlée d ’une bataille  où  cha­
cun trava illa it p o u r son com pte? Le g lad ia teu r 
n’était p lus dans son  m ilieu  h ab itu e l; et, finale­
m ent, n ’étan t pas citoyen ro m ain , peu  lu i im por­
ta it le  triom phe ou la défaite de Tem pire.

Mais il fallait savo ir em ployer u n  au tre  stim u­
lan t quo Thonneur ot le p a trio tism e , il fallait 
Texciter p a r  Tappàt d u  pillage. A ussi, p o u r  être  
le p rem ier à en tre r dans u n e  v ille assiégée et 
fa ire  b on  bu tin  il n’y avait pas de danger qu ’il ne 
b ravât. E t ce n ’était pas en  vain , c a r on  en  avait 
vu rev en ir riches d’une expédition et rach e te r leur 
lib e rté  ; m ais p lus o rd ina irem en t ils  se liv ra ien t 
à  des excès de débauches. Les g lad ia teu rs  dans 
ce cas  fo rm èren t cc que, depu is, dans le moyen 
âge, on a  appelé les E n fa n ts  p erd u s.

Ils  com battiren t vaillam m ent a u siège de Jé ru ­
salem , p a rce  q u ’un  co rps d e  g lad ia teu rs  avait 
fait trio m p h er le  p a r ti de V espasien e t l’avait 
p lacé su r  e trône  d ’où ils avaien t ren v ersé  VL 
te lliu s. Ils  a llèren t se rv ir  sous son  fils qu i avait 
m is le  siège devan t Jérusalem , siège don t les 
h o rre u rs , d’ap rès Josôph l’h is to rien , dépassèren t 
tou tes  les bornes.

C ertains g lad ia teu rs  recevaient de 1 E m perew ’ 
Tépée de bois au  m anche d’a rg en t et se trou­
v aien t a insi affrancliis du  serv ice. On voyait pa r­
fois des hom m es lib res , des citoyens ro m ain s  
pauvres, p ren d re  le m é tie r de g lad ia teu rs. Il en 
é ta it qu i avaient m ôm e fem m e et en fan ts, car 
Suétone nous rap p o rte  jo  ne sais q ue l ca lem ­
b o u r do C laude à  u n e  femme q u i, avec ses en­
fan ts, lu i dem andait la grâce de son  épo u x  p rès 
d e  recevoir le coup m ortel.

{La s u ite  à  u n  p ro c h a in  nu jnéro .)

e l v i l  l l t n i x f c s l i i o *

MARIAGES DU 17. — Géré, rentier, rue do Spa, et 
Capaert, à Uamegnies-Chin. — Iluyanl, professeur, à 
Rœulx, et Viocarl, rue Montoyer. — Anghuel, em­
ployé, rue du l.uxembourg, et Verbeeek, modiste, 
rue de Toulouse. — Surlemont, négociant, rue Saint- 
Chrislophe, et Fischer, rue de l’Hôpital.

DÉCÈS, déclarations d u  17. — Simon, 78 ans. veuf 
Neys, rue Haute. — Richard, lingère) 23 ans, rue du 
Pachéco. — Vandermer, libraire, rue du Commerce. 
— Quatre enfauts au-dessous de 7 ans.

BULLETIN COMMÉÉGiAL
BRUXELLES. 18 OClObrC.
From ent___
Id. uouveau.
Seigle .........
Avoine........

fr. 35-00
34-00
«U.TK

à 35-51 
à 34-50 
à 20 00 

48-25 à 18-75 
G rains marctui)itis. 

ir. 35-00 à 35-f>0 \
34 OO à 34-5U ) 
19-50 à 19-75 
24-00 à 24-5Û 
18-00 à 18-50 
Ao-5iO à  4Ï-oa 

(Correspond.

les 100  kilos.

losiOOHilo?.

particulière

, , , ,  „ ..............avec ---------  - .............
dn  public, Nous v errons p lus lo in  <iue le p rès  

; tige, Tcntraînem enl éta ien t te ls  (^ue quoique: 
(1 l |t  cfiolx do d ix  ou douze Jeunes R om aines g lad ia teu rs  avaient de bonnes fo rtunes parm i los

au xquelles  il im posa les conditions e t la  pénalié  g randes dam es rom aines. N ous condu irons b ien-
des py ro ia trcs de TAsie. E gérie rég la  cela, il n’y tô t le lecteur dans une école de g lad ia teu rs, nous
a  pas à en dou te r. Elle a llum a ce feu qui b rû la  v errons les in s tru c teu rs  in cu h iu er à leu rs  d isc i-
sans in te rru p tio n  ju sq u es  à  O onslaulin , qu i, é ta - ples les m axim es fondam entales de lour a r t qui
b lissan t le c liristia ipsm e, ren v ersa  le  foyer de étaien t d’culovor les app laud issem en ts  m êm e en
V esta et ren d it au m onde les vestales. , rocèvaiit le coup de m ort.

Il V avait d esg lad ia tcu rs  sym path iques com m e, 
dans nos théâtres , il y a  des elian teu rs, des co ­
m édiens env ironnés d e  la bienveillance générale. 

Q uand Tun des com battan ts eu  tenait u n  au tre

Q uant à  cette déesse Vesta, inconnue  dans la 
m ythologie g rc a ju c , je  oonjectui'e que les d isc i-

Slès de Z oroastre |»arlaient souvent de le u r rituel, 
e leu r livre sacré, le Zenda-V esta, et que les

Froi^em.
Id. nouveau.
Seigle..........
Orge.............
Avoine........
Gr. dçoplza.
A R L O N , 47 octobre, — 

de Clndépendauci pcige.)
Frem eal, les 100 kil., 34-50, hausse 0-00; méteil. 

26-00, baisse 0-00; seigle, 19-ÜO, hausse 0-00; avoine. 
1.5-00, hausse 0-60; pois, 00-00, hausse ; orge, 
00-00 , baisse 0-0 0 ; vesces, ÛO-(K\, hausse lM)ü ; pom­
mes de terre, 6-5Ü, hausse Q-IJO; beurre, 350-00, 
baisse lO-fifi.

u ^çh o o .)T o céo b re . — (Correspondance particu- 
hèrc de i Indépendance belge.)

Froment blanc, fr. 25-39. baisse 0-46; id.roux, 00-00 
hausse 0-00 ; seigle, 14-.54, baisse 0-02 ; sarrasin, 
17-08, hausse 0-4*1; avoine, 7-62, hausse 0-00 ; orge 
15-00. hausse 0-23; fèves de chevaux, 15-23, hausse 
0-00; graine de colza, Oû-00. hausse 0-00; id. de Im 
28-70, hausse Q41Û; pommés de terre, 7-50, hausse 
0-Ûüi hûuwu, le kil., 2-80, baisse 0-20; œufs, par '«5 
2-60, hausse O-iO • ^

Bôles à cornes, fr. 100-00 à 35a-.(iû; oockm s. 24-0(‘ à 
83-00; petits id , 13-00 à 24-66; iapms, 2-2.5.

GAND, \%octQl>r.e. —  (Correspondance particui'èro 
^  ClnfleMsidanee belge.)

■ Froment, l’heclol., fr. 26-00- seigle, 13-00; orge, 
12-50; avoine, 8-ÜU ; sarra-m , 17-00; féveroUes 454)0. 
— Graines de cqîsa, Iça lOQ kil., fr. 42-00; id de 
lin, 40-00. 7  Hune do colza, les 100 kil., fr. 86-00, 

7  Tourteaux de hn, les 100 kiU 
id. 94-(iû; Id. de colza, 18-00; id. de chanvre, tT-00.

ri® i ® ® « - O 0 . -  Beurre, 
le kil.. fr. 2-9,-). — OEufs, lus 96. fr. 2-80

I-auvAiN. 18 octobre ■ 
dü L’in d ép sn d a n u  beige.)

fr. 34-.50. 34-25, 33-50; 
seigle. 20- ^ .  20-0ft_ sarrasin 00-00 ; avoine à 
f o u r r a g e a  OO-ÜO ; id. à brasser 18 00 à ÛÜ OO ; 
orge id-uü; graine de colza 41-.50; huilo de colza, 
ie» lOü h t., 85-00: id . de lia. 88-00,

8AINT-NIC0 LAS, 17 octûbr*. —  (Correspondance 
part:culière de l'Indépendance belge.)

Froment, par sac de 106 litres, tr, 29-00 à 31-00; 
seigle, 14-00 à 10-00; sarrasin, 17-00 à 49-00; avoine, 
par sac et demi, 13-00 à 15-ÜÛ; orge d’hiver, par sac 
de 406 litres, 14-.50 à 16-50; id. d’été, 00-00 à «û-ÛO; 
fèves à pigeons. 19-00 à 214)0; graine de lia, 22-00 à 
^ - 0 0 ; iü. do colza, 00-00 à 00-00; pommes de terre 
par 100 kil., 64)0 à 8-00; Un brut, par 3 kil., 5-30 à 
7 00; beurre, par kilog., 2-73 à 3-00

graines de trèfles id. 0-00, hausse 0-00 ; beurre, id ., 
3-lÜ. hausse 0-05' neufs, les 26. 2-18, hausse O-üO 

TONGRES, 17 oi-lobre, —  (Correspondance parti­
culière de CIndépendance belge.)— approvision 
nement en froment a été aujourd’hui d’environ 800 
sacs. Vente active. , ,

Froment, les 103 kil., fr. 34-00. hausse 0-5(^; seigle, 
les 95 kil., 20-00. hausse 0-00; orge,les 96 k il.,22-00, 
hausse 0 ^ ;  avoine, les 75  kil., 13-00. hausse Ü-.50, 
épeaulro, los 112 kil., 27-00, hausse, 0-00; beurre, lo 
1/2 kil. 1-66, hausse 0-04; œufs, los 26, hausse 
0-00 : pommes de terre blanches, les 100 Jul.. 6-00 , 
baisso 0-r.0 ; id. rouges, id ., 6-75, hausse 0-25: id . 
p la tles , 8-50, hausse 0-00; foin, les 1,000 kilog., 
45-00, baisse 0-00; paille, id., 3.3-00, baisse 1-00.

B éta il. — Il a élé exposé en vente 251 bêles a  
cornes.llC  moutons, 209 porc»gras, 1,288 porcs mai­
gres ot 223 chevaux.

GONMERCB D’ANVERS. — 48 OClobrC.
Cuirs. — On a vendu aujourd’hui les quantités 

suivantes :
Cuirs secs.

D un*239. 220 B.-A. mat., b /fs, 34 5/8 liv. e sp .,
fp. 1.57 1/2.

Dun®241. 100 Céara s. s. B., 3/8 v/s, 131 /4k ,fr. 435.
Rognures,

L udw ig . 4 balles garras mél. fr. 28.
» 4 » patlins de b/fs, fr. 391/2.
» 1 » queues, fr. 34,

Chevaux salés.
M aria. 1,190 Urug. 323/4 liv. esp., fr. 142.
IN® 7 7 . 150 Gualeguay, 139/10 liv. esp., fr. 145. 

Chevaux secs.
N® 67. 908 Buenos-Ayres, 61/3  k. fr. 16.

Cafés. —  Marché très-ferme. On a vendu aujour- 
d hui 400 sacs Saint-Domingue.

Laines. —■ On a vendu aujourd’hui 68 balles laine 
en suint de la Plata.

Marché ferme avec demande animée, 
surtout pour marchandises à livrer. H s’est Irailé 
300 tierçons Wilcox, disp , de fl. 26 1/8 à 26 1/4 ent.
A livrer, il s’est traité ensemble environ 1..500 lierç., 
môme marque, dans les prix de fl. 26 à 261/8, entr., 
pour embarquement oclobre et novembre. On tient 
aetuodement fl. 261/4, ent., par 5ü kilos.

Salaisons. —  Marché fermement tenu avec plus de 
demande. Il s’est vendu 150 caisses long middies 
disp. à fr. 105 entr. et 200 caisses short middies disp. 
de fr. 112 ô 113 entr.

A livrer il s ’esl encore fait 500 caisses 1/2 short el 
1/2 long middies, embarq. décembre ou janvier, à 
fr. 96 en tr,, par 100 kilos.

R iz . —  On nous fait connaître la vente de 700 ballea 
Nécransie à prix soutenus.

Sucres bruis inatgénes. —  On cote :
Sucre à 88 degrés, disponible. . . .  fr. 00 00 à 00 00 

7 — 4 mois d’octob. fr. 62 50 à 00 00 
Céréales. — Le marché a été très-calme pour tous 

les grains et aucune affaire digne de mention n’est 
à notre connaissance.

Résines. — Nous avons appris la vente, à livrer, 
de 150 barils résine d’Amérique.

Pétrole r a $ n é .  Payé. Vendeurs.

Disponible blanc  531/2 à  54 — à -------
Courant........................  531 /2à  5 4 — à -------
Novembre....................  5 4 — à 541/2 53 — à -------
Décembre....................  5 ,5— à  .561/2à -------
Deux derniers m ois. .  541 /2 à 35 — 54 3/4 à 55 —
Janvier..........................  5 5 - à  551 /2à -------
F év rier............................  à -------- ---------- à ---------
Mars.................................  à -------- ---------- à --------

Marché plus fermo.

S H a re h é s  é t r « 0 K « rs . — G rains e t graines.

LILLE, 45 octobre. —  Huiles : de colza, fr. 89-50 à 
00-001 do colza épurée, 95-.50 à 00-00; de lin du pays, 
89-50 à 00-00; id.élrang. 89 00 à 00-00. — Graines : de 
colza, 26 00 à 27-00; œillette, 334)0 à 34-00; de lin du 
pays. 27-00 à 28-00 ; id. étrangère, 26-00 à 27-00 ; do 
caméline, 204)0 à 2100; de chanvre, 16-00 à 00-00.— 
Tourteaux : de colza, 16-00 à 18-00; œillette, 16-00 à 
üO 00; de lin du pays, 26-00 à 27-00. id. étrangère, 
22-00 à 23-50; de caméline, 47-00 à  48-00; do chan­
vre, 00-00 à 00- 00 .

MARSEILLE, 40 octobrc. — (Correspondance par­
ticulière de l'Indépendance.) —  B lés. —  Riehello 
rouge 130/126, 42; Tiizelle d’Afrique 128/12-4, 40-50 ; 
Tuzelle d’Oran 130/(26, 42 ; Berdianska 128/123. 42- 
Irka de Nicelaïcli 128/123, 40-25; Azofl'128/123, -iO-2.5; 
Pologne 127/123. 40-95; Seleikia 128/123 , 37-75; 
Afrique dur i32ri28, 35-75 (au disponible).

Le» livraisons lointaines sont mieux ti nues.
Notro marché esl très-calme, avec te n d a n ü o â la  

baisse.
Nous avons reçu : 4,000 hoct. blé d’Oran ; 2,000 

hect. blé de Phihppcville.
A utres arrivages : 2.080 douz. planches de Sodes- 

sham, 8,494 cuirs salés, 1,310 cuirs secs de Montevi­
deo, 140 IX bois de châtaigner do Baslia, 360 ligues 
sucre, 311 fûts l;ifia, 67 saumons plomb de St-Pierro 
Martinique, 875 Ix soufre do Girgenti, 200 balles 
chiffons, 95 ix oa de la Canée, 905 tx charbon do 
Newcastle, 6.500 balles sésame de Port Louis, 275 
loutrcs, 3,160 planches, 30,000 douves, 200 pièces 
)ois de Pürlo-Rë. 2lÛ tx planches, 80 tx fer do Tore- 

forsl (Suède), 16Q tx pierres-ponce de Lipari.
Les farines et les issues sont bien tenues, sans 

affaires.
Le? Sucres raffinés et les cafés sont calmes. 
STETTIN, 17 octobre. - From tiit faible; ool.-nov. 

811/2; print,. 8 1 1/2. — Seigle tranquille; oct -nov. 
32 1/2 print. 54 3/8.
X a r e l i é B  É lra tH ce rs  — M archandises divevséi.
BORDEAUX, i l  octobre — S p ir itu eu x  Lan­

guedoc (86 degrés) fr. 83-00; de betterave (90 degrés, 
fr. 68-00.

n .w R E , 17 octobre. — Notre marché aux cotons, 
qui s'étail ouvert ce malin assez animé, est devenu 
beaucoup plus calme, en clôture, vu les avis plus 
froids qui viennent do nous parvunir do Liverpool. 
La consommation, opérant avec entrain, îBtraité ce 
malin divers lots assez saillants en provenances de 
l’Indo, disp. (Oorarawuitee), ainsi que plusieurs par­
ties d’Amérique et du Brésil à  livrer. Les cours irôs- 
lendus pour les Etats-Unis, se r-iisonnenl en hausse 
pour les bons Oomra, qui paraissent plus recher­
chés. En disponible, le très-ordm aire New-Orlcans 
ne peut plus s’obtenir au-dessous de fr. 127.

A livrer la demande esl assez active, et on a réa­
lisé ainsi, depuis hier : 2G8 b. N.-Orleans, middiing, 
attendues par Baden, à fr. 431: 5(’0 b. dilo strict low 
middiing, par Boréat, à fr. 125-50 ; SCO b. dito low  
middiing, par dito, à fr. 434; 181 b. Georgie low  
middiing à middiing, suréchanlilions, par Georqetta- 
Law rence, â fr. 120; plus un bloc de 1,000 b. Pefnam- 
buco, livrables rie novembre à janvier (syr type d’or­
dinaire), à fr. 115.

Les ventes notées jusqu’à quatre heurtri vorû, en 
somme, à 5,946 balles, y compris ces 2,249 ’oalles à 
livrer et un bloc de 070 balies OomrawuUee disno- 
nibles, à fr.

A terme, les affaires restent calmes et les cours, 
par suite, sont à peu près nominaux. Le low-mid- 
dUng New Orléans est coté, oulte après-midi : fr. 124 
sur octobre, fr. 121 su r novembre et décembre, et 
fr. 119 à 118-5Û snr les trois prem iers mois de Tan­
née procbaiRO,
_ Lea ca/f'5 ont retrouvé plus de mouvement, au­
jourd’hui, notamment les provenances de Rio. Il a 
été réalisé ainsi, depuis hier soir : 150 sacs Haïti, à 
fr. 88-50 les 50 kil., ent.; 200 sacs duo soute, à fr. 89; 
60 sacs dilo, atteints do vice propre, à fr. 84 ; 150 
aacs Gonaïves. à livrer, par Alphonse E lisa  (entré ce 
malin), à fr. 87-5Q;300 sacs Rio, à fr. 85; 1,717 sacs 
dilo, â livrer, par L afonla ine, de l'r. 8.5 à 89 et 79 sacs 
Santa», à fr. 159, acq.

(Corraspou']). particulière

TiRLEMpRT , 18 octobre. —  (Correspond, pxPUcu- 
l'indépendance belge.) 

rnm eot, les 100 kil., fr. 3i*>0, bausse 0-00 ; sei­
gle, 20-50, hausse 0-39i; avoine, 16 93, hausse O-OO; 
colza 41-00, hausse 0-00; orge, 00 00, baisse 0  60; 
sarrasiDi 00-00, baisse 0-00; pommes de terre, 6-75 
baisse, 0-00; paille, 34)0, bais&e tW}d; foin, 4-00 
hausse 0-00 ; chanvre le kil., t-00, hausse 0-00-

T H É Â T R E  R O Y A L  D E  S.A M O N N A IE  (0 h. 0,0) — 
Samedi, i‘J, ndâcU<%

DimancliO,2R, G uillaum e Tell, gr.-cp . en 4 actes.
T M É A 'rh e  R O Y A L  D ES G A L E U fE S  S A IN T •tilIR E R ')

IT h. 0/0). — Samedi, 19, les E n fa n ts , c. en 3 actes ; 
les B n g a n d s , op. bouffe en 3 actes.

Lundi, 21, pour les représentations do M. R avd 
et de M"‘« Descliamps ; le R é m iio u , com. en 3 actes.

THÉÂTRE ROYAL Dw PARC (7 h. 1/2). — Samedi» 
19, E n  wëggon, c. en 1 acte ; le Réveillon, e. eu 3 a.

ALHAMBRA NATION.IL (7 h. 1/9). — ToUS ICS 
soirs, les Petites Danaides, pièce lantasliqno en 10 
tableaux ; deux grands ballcu  nouveaux ; Q uù ksil- 
verdick vif-argent, pantomime anglaise jouée par la 
troupe Evans,

I n É A T R E  D ES F A N T A IS IE S  P A R IS IE N N E S , AlCazar
royal (7 h. 1/2). — Samedi, 19, le Kéveillo'n, pièce 
nouv. en 3 actes ; M o n sieu r va a u  cercle, com. en 1 a.

Prochainement : T A lib i, op. boufl'e en 3 actes
THÉÂTRE MDLiÈRE (7 11. 1/2). — Samoût, 19, les 

Lionnes pauvres, pièce en 5 actes.
C A SIN O  D ES G A L E R IE »  S A IN T -H U B E R T  (7 h . 1/2)

— Spectacle-concert des Bouffes-Bruxellois. — Tous 
les soirs, opéras-com iques, opérettes et chanson­
nettes, ouvertures el fantaisies. — Représentation de 
M. Gustave Chaillicï, dit le Petit Bossu parisien, et d e  
M. W ilson, équilibriste amérioain, exercices do tra­
pèze.

JARDIN ZOOLOGIQUE (Quartièr-Léopold). — 'Pen­
dant lo mois d’octobre, les concerts auront Vn>n Iha 
dimanches, à î  1/9 heu rts  de relevée.

Enlréü au jardin, 1 fr .; aquarium, 50 c. (Omnibus 
améneain.)

Opérations I n s o n H l b l e a ,  pièces l > e n t « l r e »
crochets et dentiers sans ressorts. Docteurs 

AW.ER. membres du corps médical, n ie  Royale, 136. 
à B ruxelles , et 4, rue Meyerbeer. à P a n s .  3403

Docteur 8. Br o w n  Sig is .>iu n d , «ieiitiRt© a m é -
r ip a i i iy  vient de s ’établir rue du Luxembourg, 
n® 15. — Consultations do U  à 4 heures. 3604
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PARDESSUS U IC IIE S  E T  C O M F O R T A B L E S. . . . dc f r . 1 8  ^ 1 0 0

REDlAfiOTES a m é r i c a i x e s ,  JADl'EÏÏES el V E S M S  de f r .  2 0  à  8 0

V E T E M E N T S  C O N F E C TIO N N E S  io u r  HOMMES

J .  N .  G O L A R D . .  G

IE

A l ^ V Ë R S ,
rue Canal au Fromage, 1.

O A A D ,
rue des Champs, 16.

H I O A 8 ,
rue do la CJiaussée, 66.

MATSON CENTRALE 
r u e  r V e u v e ,  1 1 . BRUXELLES »îl C C I  I tX A L E S  :

m ’E DU I.A M.YDULl.INK, 4f, 
RLE DLQLESNOY, i .

Nouveautés Anglaises, Françaises et Belges.
CHOIX IMMENSE DE

AATALOAS d Aj x e  c o u p e  i x i m i t a o l e  de fr, 1 0  à

(ilLETS RE VILLE ET DE SOIRÉE.................................. de fr. S  1

5 0

2 5

L I E G E ,
rue do la Culhüdrale, 5S.

A A Ü l t R ,
rue de TAngc, 69.

C H A R L E R O I
Place Verte.

S A I S O H H O H B O D B B

PRÈS FRANCFORT-SUR-MEIN.
L a É i l a i s o n  «l’I I i v c r  à

1^'' O e t o b r e  e t  f in i r a  l e  3 1  D é c e m b r e .
i l o m b o u r g c o m m e n c e  le

Le € A S I I \ ’0  r e n f e r m e  u n e  v a s te  e t  im m e n s e  G a le r ie ,  b ie n  
fe rm é e , a d m i r a b le m e n t  c h a u f fé e , e x p o s é e  a u  m id i  e t  s e r v a n t  
d e  p r o m e n a d e  d ’ I l i v e r .

I n o n d a n t  la  S a U o n  d ’H i v e r ,  le s  B a l » ,  le s  F ê t e s  e t  le s  
C o n c e r t s  s e  s u c c è d e n t  s a n s  i n t e r r u p t i o n .

O r e h e s t r e  d ’é l i t e .
G r a n d  C a f é  s u r  le  m o d è le  d e s  p r e m i e r s  é t a b l i s s e m e n ts  

d e  P a r i s ,  c o n t e n a n t  p lu s i e u r s  b i l l a r d s .  —  R e s t a u r a n t  te n u  
p a r  C H E V E T .

L a  R o u l e t t e  s e  j o u e  a v e c  u n  s e u l  z é r o  e t  le  T r e n t e  

e t  Q u a r a n t e  a v e c  d e m i « > r e f a U «

C h a s s e  à  t i r  e n  p la in e  e t  e n  f o r è t  s u r  u n e  é t e n d u e  d e |  

v in g t  m i l le  h e c t a r e s ;  g r o s  e t  p e t i t  g ib ie r .

H ô t e l s ,  V i l l a s  e t A p p a r t e m e n t s  m e u b l é s  à  des
p r i x  m o d é ré s .

S t a t i o n  t é l é g r a p h i q u e .

O n s e  r e n d  d e  P a r i s  à  l l o m b o u r u ^  e n  17 h e u r e s .

Immeubles en Belgique.
Ê l a d e  d o  n o t a i r e  i l O X T I Y 'C l i .

. place de ta Chancellerie.

Le notairo mostinc.k  adjugera préparaloirem ent, 
mar.ii 2“2 octobre 1872, à l beuro, en la salle des 
ventes par nou ires, â Bruxelles, el avec bénéfice 
d’enchères :

Une .f la U o n  avec jardin, à Bruxelles, ruo Basse, 
17, inoccupée.

ün beau T e r r a i n  à  b â t i r ,  à S‘*Gilles, à 1 angle 
de la chaussée de Foresl et de la rue Vanderschrick. 
com enanl 2 ares 48 cent., divisé en 3 lots. 3543

VILLE D’ARLON.

DHOIT DE CHASSE.

E T U D E  D E  .H* V A Y B E V E R E ,
rue N euve, 13, à  B ruxe lles ,

Le notaire v a n  be v e r e  vendra publiquement, le 
lundi 28 ociobre 1872 el jours suivants, s’il y  a lieu, 
à une heure précise, en i’hôiel rue Ducale, 16, à 
Bruxelles :

Do rares ct belles P o f e c l a in r t s  n n c ie n n o #  de 
Chine, du Japon, de Saxe et de Sèvres, dus objets 
d’ari et de fantaisie provenant de la collection de 
M. le baron Ferdinand de Becckman.

Exposition particulière, samedi 26 octobre; expo­
sition publique, dimanche 27 Octobre, do 1 à 5 h.

Ltj catalogue so distribue en l’étude dudit notaire 
VAN DEVERE. 3607

É t u d e  d e  Ml*’ E Y 'B E Y ',  n o t a i r e  à  E ié g c ,

Vente aux enchères définitives do 73 hect. 95 ares 
11 cenliares de T e r r e  a r a b l e ,  sous Goutroux- 
Landelies.

Le mardi 22 octobre 1872, à H  heures du matin, 
ledit M' E \ ben  procYdera en son étude, ruo du Fol- 
d’Or, a Liegü, à la vente aux enchères, sans faculté 
de surenchères, de 73 hec ta res9 3 arcs l t  centiares 
do terre arable (bois défriché»), situés à Goutroux, 
commune do Landelics. p iès  Charleroi, loués à di­
vers moyennant un fermage annuel de 8,000 fr.

Ces torres, formant à peu près un ei semble, sont 
désignées à la matrice cadasiralo, en  Ju secticm A, 
sous les n®* 1 ,2 , 3, 4, 6, 8, 9 et 10. et joignent è 
MM. de Luescmans, Homard, Hanse, le marquis de 
Trazpgnies el comtesse do Courcelies.

S’adresser audit notaire Eyben , pour tous autres 
renseignements. 3423

Immeubles en Allemagne.
A LOUER POUR CAUSE DE S.4NTÉ, 

pour entrer en jouissance lo 15 décembre prochain.

U N E  M A L T E R I E  A V A P E U R
en pleine exploitation, avoc un ouliHago m oderne et 
maison d’hamiaiion. — S’adresser.franco. s o js  les 
init. (î-N . 422, 5 l’agence de publicité de MM. ffna- 
scnstein et Vogler, placo de Chambre, 22, à  M etz.

GR.01IE COJIPAGXIE DU LUXEMBOURG.

MM. les actionnaires sont informés que l’assem ­
blée générale, tenue à BruxeUe» le 14 octobre 1872, 
a oécnUé pour le 1®® fecmesire 1872 un dividende de 
11-87 1/2 9 shillings 6 pences) s w ie s  actions con- 
sUluécs de fr. 5U0, ct de fr. 12-50 (douzo francs cin­
quante centimes) su r les actions privilégiées qui sont 
enlièrem enl libérées.

Ces dividendes seront nayables, à partir du 22 oc­
tobre courant, dans les bureaux qc la Compagnie. 
36, rue d’idalie, à Ixelles, lez-Bruxelles, contre la 
rem ise du coupon n® 24 pour fos prem ières, n® l2  
pour ie? secondes, acc imp .giiô d’un bordereau qui 
sera  délivré clans lesdits bureaux.

Le président du conseil d’administration,
Fe n t o n .

Ixelles, le 14 octobre 1872. 3621

Le collège des bourgmestre et échevins informe le 
public que le lundi 25 novembre 1872, à 11 heures 
du malin, il sera procédé à l’hôtel do ville d’Arlon à 
la location, pour uo term e de six ans, du droit de 
chasse sn r les propriétés de la ville, magnifique en­
semble de 600 hectares do bois, prairies, bruyères, 
fanges, marais, situés au milieu des bois et l'orêls des 
communes de Hachy, Stockera. Rachecourt, Toer- 
nich. Chfttillon et Vance, d’une étendue de plus de 
3,000 hectares.

Cette contrée, située à 4 kilomètres d’Arlon et à 
proximité de la station de Fouches, abonde en gibier 
de toute espèce ; sangliers, loups, renards, che­
vreuils, lièvres, canards sauvages, bécasses, bécas­
sines, etc., etc.

-Le cahier -des charges esl déposé au secrétariat 
communal, où les am ateurs peuvent tous les jours 
en prendre connaissance.

Arlon, le 15 oclobre 1872.
Par le collège : Le bourgmestre

Le secrétaire, président,
Bir o n g . IIo l l e n fe l t z .

Société anonyme des Charbonnages-Réiinis
à  C h a r l e r o i .

Bateaux malles-postes dn Gouvernement Belge
l E i  l l l Ë  ! ^ S T E i O E  £ T  M U m U

A  O ritc n d e , lo chemin de for étant prolongé jusqu’au a o a v e a u  d e b a r e a J e r e ,  les voyageurs s’era- 
baraueni et débarquent comme au  P ier  ae l 'A m ira u té  à  Douvres. — En Rtce du débarcadère, u s trouvent 
un bullel-reslauraot comme à Calais. — On n’exige plus los passe-ports, ni les noms des voyageurs.

L o n d r e s  à  B r u x e l l e s  e n  9 1/2 h e u r e s .  —  C o l o g ; n e  e n  15 1/2 h e u r e s .  —
B e r l i n ,  H a m b o u r g :  e n  27 1/2 h e u r e s .

R o u te  d i r e c t e  d e  L o n d r e s  à  B r in d is i ,  p o r t  d ’a r r iv é e  e t  d e  d é p a r t  d e  la  m a l le  d e s  I n d e s .  
S e rv ic e  j o u r n a l i e r  v ià  C o lo g n e , M u n ic h , le  B r e n n e r ,  V é ro n e ,  e tc .

Nonvenu service anglo-suisse par le Luxembourg el l'AIsaee-Lorraine ;
Londres à Bâle, en 26 heures.

SERVICE DE JOUR
% '^ e rs  l ’A i i g l e V e r r o ,

MM. les actionnaires sont informés que l’assem­
blée générale aui a lieu le jeudi 14 novem bre 1872, à 
onze beures du matin, coiiformémani à l’art. 37 dea 
statuts pour procéder aux noniimrtion» prévues par 
ledit article. Pour pouvoir assister à rassem blée, 
MM. les aclionnaircs doivent sc conformer à l’urt. 13 
des statuts. Le directeur gérant,

3b37 A iti. De  Ba l .

N O U V E L L E S  M E L O D I E S
DE

G H .  O O U I V O O *

XA BEl.LB AMIE EST MORTE.
LE PAYS mENIIEUREL'X. 

HEUREUX SERA LE JOUE.
LA FAUVETTE,

The W orker  ( l ’o u v r ie r ) .
0  happy h o /a e ià  h e u r e u s e  dem eu eb ). 

EIONDTNA.
MIGNONNE, VOICI L'AVRIL

L ittle  Celandine (Duetlo).
The M essage o f the Breeze  (Duetto)

LE MESSAGE DE LA DIUSE,
Ole., etc., etc.

Goddard et C®. éditeurs, 4, Argyll Place, Regent 
Street. Londres.

Correspondents « The Choir, » 4 Crâne Court. 
Heat S' E. C. Iraudon.

THES num éros rendus.
Intérêt 8 p. c. l’a n , an 

Comptoir financier de ta Seijie, OL rue de Rennes, 
à Pans,paiem ent de coupons, iS c .  par ICO fr. 3517

portatives,fixes elloeomobiies, 
de t à  20chevaux. Snpôrioures 
par leur çonstrnction. elles ontfaVlOA ÇC

^  seiiiesohtenii!esi>lushautesré-
comiieuscsiliinsles expositions 
l't la méilaille'i’ov clans tons lei 
c o n c o iu '. i .  M e i l l f u n n a r c h é q i i e

toute e«pècc do combustible j
 ' 0 /  conduites et eiitretonues parie

î  -I. prem arvcm ij -'appiiquantpar 
- J  régularité lU- ieur marche à

tonti'3 les induatrics. 
f  .. • fri' - '1 ■luhr'Kijtclu* tUlaitU,

I  H E R M A K H - L A C : i 4 P E L L E
I44j rue du Pauboii'.'q^Poiisonmére. À PÀIilS

B à l e  D. 3.30 s. — S lra M b o u r^  D. 6.55 s. — 
M e tz  D. 11.36 s.

B ru x e lIe H  (Nord) D. 7.2.5 m. avec les voyageurs 
venant de ia Suisse el l’Alsace-Lor- 
raine par le Grand-Luxembourg à 
7.2 matin.

O feileiide
D o iiv rcK

U o n d r e s

D. 10 h.
A. vers 2 h. s. 
D. 3.45.
A. 5.45 s.

N ota . — Les stations d’arrivée et de départ dans 
Londres sont Cannon Street, Ludgate Hill, Charing 
Cross et Victoria, au choix du voyageur.

V e r s  l e  C o n t i n e n t .

LA  B E L G IQ U E .
U o n d r e s  D. 7 h. 40 m- DOUVRES. D. 10 m. 
tf ts te iid e  A. 2 à 3 h. s. D. 3.25. GAND, A. 4.52 s 
D r a x c l l e s  A. 6 h.
A l# a c c , U o r r a in e  et l a  SoUfeie par U u x e iu *  

b o iiré ; Même route dô Londres à B ruxe lles . 
Départ U riix e lIc K  (Nord) 6.28 s. (juarlioi-Léopold. 
D. 7.05. — Luxembourg A. 41.25, — .Mf-tz A. 1.25 m. 
^ I r a w b o u r ^  A. 6 03 m. — Bâle A. 9 24 tn. 
U ^ A IIe ii ia ^ iie . l e  R h i n ,  l e  M id i .  Même route 

de Londres  a Ostende.
D 'O s ie n d e  D. 3.13 s. (par Malines). AIX, A. 10.03 s. 

D. pour Berlin el Nord 10.24 s. (station Borgische 
Markische.

C o lo g n e  A. 14.23 s. D. pour Berlin, Nord et Midi, 
la Suisse, etc., 11.30 s.
iVu/a. — Le convoi do 3.45 d’Ostende ne prend 

pas de voyageurs pour Gand ou Bruxelles.

i f s »  j e :  M  ü  J E 3
V e r »  l ’A n ^ l o t c r r e .

B r o x e l l e i i  (par Alost) 
t 'o lo g ;u e  (par Malines) 
A lx
O »  te n d e  
U ondreM

Prix du bateau seulement

0 . 8.00 h. soir.
D. 11.40 h. matin. 
D. 1.20.
D. 8.00 h. soir.
A. 3.55 ou 6.15 m.

4®® classe 19-15.
2“ » 12-75.

Cabino particulière pour une ou plusieurs p e r ­
sonnes, 40-80 en sus  du prix de la 4®* classe.

V e r s  l e  C o n t i n e n i ,
U o n d r e s  (convoi poste), l>. 8.35 3.
#> '*tende, D. 4.'h3 et
R r u x e l i e s  (Nord), A. 7.00 et
Pour C o lo jçn e  (même station), D. 7.2ü et

(express).
» » A. 2.33 et 4.05 s.

0ép . p® B e r l i n  e t le Y a r d ,  7.15 el 44.30 s.
» lu R h i n ,  lü M id i  et la

5.0») et 11 30 s.

6.45 m. 
9.40 m. 
9.43 m.

S’adresser pour les renseignements et Coupons directs à Londres aux stations do Charing Cross, Cannon 
^ re e t ,  Ludgate lIiU cl Victoria, o3, Gracechurch strect; et 40, Regent Circu». — En Belgique, Station 
du Nord, e t 90i?is, Montagne de la Cour, à Bruxelles. — t n  Allemagne, à Cologne, à la Station centrale et aux 
Q®‘ 3 ol 42, Fnodench Wilhelmsirasse: à Aix-laré à  la station et chez C. Schifier», 4, Balmhof plaiz, el 
aux stations de Dusseldorf. Crefeld et Elberfeld.

A G E N C E  C O N T IN E N T A L E  : A L o n d r e s ,  « C o n t in e n la l  D a ily , P a r c e l s  E x p r e s s .  »
Seul corresponaant de l'Ê ln t belge et ia Poste Im péria le  de l'A llemagne pour L'.Angleterre.SERVICE E X PR E SS (4e transport de ct vers I’a n o l e t e r r e  d’ôcfiantillons, colis.

bagages, Ole., par les malles d’Osiende à Douvres, malin el 
soir. — PRIX tixes et modérés. -  à 42 4/2 c. pur 100 fr. avec minimum de 25 c. -  Tarifs
griiiuits avec instructions el les taxoâ pour los grands, centres do commorco do la Grande-Bretagne aux
BUREAUX de BRUXELLES, 9QbiS, HONTAGNE DE LA COUR; à LONDRES, 53, GRACECUUKCU 8TRF.ET, CITY: 
34, REGENT CIRCUS, WEST END Cl FAR LA POSTE.

I) C" .-•V, V
  ....

sement. stérilité, éalarr., vessie, rétrécis, uretraux). Pi^cédés nouveaux. À  prit- 
liniirf 30 an,*4 È'nminrt Sij)p!r7Jili.KtA Hnna nrînAinRh'c oonit

MALADIES CUROXIQI'ES dCS VOIES
URINAIRES réputées incurables (épui-

liqué 30 ans comme Spécialiste  dans les principales eapit. d’Europo; succès 
inespérés. Trait, dépur. spécial. (Liro son 'Vrai Trésor de la Sanié, 12® édi
463 lig. Aux gens du monde, 12 fr. chez l’auteur, 83'“®, nm  L afayette , à e a r w .  
Consultation do 41 à 2 ou par corresp. Et à d h u x e l l e s ,  29, r. M arché-au-B ols, 
du 4*® au 5 el du 45 au 49 inclus de chaque mois. Les auli es jours â Pans.

tA L L Ü Î lE S ,
ï^rokti^^Meurd'ilsatleife

iV i> p«X ael
« t

Ix e lle s , nie. Caroly, 32

DEUX ALSACIENS,
disposant de capitaux, cherchent à prendre la suite 
d’un commerce ou d'une petite industrie en plein 
rapport. — S’ad resser, soiir A. C. B., à l’agence 
d’annonces de MM. E aasenste in  et Vogler, à S tra s  
bourg, place Kleber, 30. 934J

Remède sû r pour les Maux de Tête, l'Indigestion, la 
Bile, los Maladies de Femmes, Faiblesse et Débilité, 
sc  trouve chez tous les pharmaciens à fr. 4-50, 3-75 
(A 6 fr. la boite. — Pour la vente ea  gros, s’ad® chez 
lo Prof. iÏDllaw«Y*I>33. Oxford sir.,AV. C., Londres.

üo JEUNE ALLEMAND,
qui a fait son temps dans 
un magasin de modes à 
Cologne, désire, pour so 
perfectionner dans la lan­
gue française, être placé 
dans un établissement en 
Belgique.

Ecrire à G. P ierre, Cu- 
logne, E igelstein , 425.

Une fabrique de S u ­
m acs de S icile  demande 
des agents en relations 
suivies avéc les tanneurs, 
maroniqiieurs et droguis­
tes. — Ecrire à X. X. A., 
poste restante, â Namur.

Belle I l in is o i i ,  avoc 
écuno, remise ol grande 
cave, a louer, près de la 
Bauque. S’ad ' Omee Publ.

AVIS IM PO RT ANT
pour des capitalistes.

On cherche p® une 
entreprise financière, 
garantissant à toute 
évidtnce a’énormes 
bénéll(‘e s , un fonds 
de 40,000 th., fourni 
au betoin par 4 inté­
ressés.—S’ad® franco 
sous chiffre C. .5496, 
â l’oxpéd'" d’anic'®* 
de M . R udolf Mosse, 
à F rancfort sjM .

Une Fabrique d'huiles 
et graisses induslritlles  
désire conlierles agences 
de vente à des anciens 
directeurs de charbonna- 
cesou  de fabriques ayant 
dos rapport» intimes avec 
les industriels.

Ecrire X. X. A., poste 
restante, ô Namur. 3554

B A K M E Y .
Une MANUFACTURE dô

tresses ot galons cherche 
un représentant pour ta 
Belgique et le nord do la 
France. S’ad® f®® sous lo 
chitlro A. B. 8, à l’exp'" 
d’annonces de M. R ud . 
Mosse, à Elberfeld. 3523

Une J E U N E  D EM O ISELLE,
appartenant à la haute 
aristocratie allemande , 
très-jolie ct possédant de 
la fortune puur cas de fa­
m ille, désire se marier 
avec uo étranger dans 
l’âge m ùr,ayani lui-même 
aussi une grande fortune. 
On prio d 'adresser los 
réponses avec photogra­
phies jusqu’au 20 do ce 
mois, sons les chiffres 
D. Q. 467. au bureau 
d'annonces de MAI. H a a ­
senstein  ct V ogler ,  à 
Dresde. 3341

m.B.GASTINE&U,
connu parde nombreuses 
el intéressantes œuvres

ipa ru  
léross

liHéra\re.<i, donne des le­
çons d 'b ir t to ir c ,  de lit*
t c r n i u r e  et de laii^çue
f r a n ç a i s e ,—S’adresser
ou éufire à son domicile, 

chaussée d 'Ixelles, 24. g

m I N m  TAVËltM
rue N otre-D am e-aux- 

Neiges, 43. à  B ruxe lles

B iè rës  8 Ë g ia ise s
en bouteilles.

ON DEMANDE pour une 
famille anglaise, dans un 
bon quartier de Bruxel­
les,un Appartem ent m eu­
blé, composé de 4 à 6 piè­
ces. — S’ad® franco, avec 
tous renseignem ent», à 
H. G. M. 53, Hereford 
Road, Bayswater, Lon­
dres. 3633

BIÈRES ANGLAISES
DI LA BRASSERIE 8ASS k

ô ïI J » T » N é, P A £ E A L E ,b i è r e s  hygiéniques 
tonifiantes el digestives. — S T O U T  (extra), bière 
tonique et fortifianie, la grande bouteille car 42"*, 
40 â 14 fr., et cn fûts anglais de 80 litres, 50 à 55 fr 

Adresse : Î I « r t « a 'â  l ^ l n c e  « f  W a l e s ,  rue 
''illa-Hermusa, 8, à Bruxelles.

N. B .  Remise oour six douzaines de bouteiUej

T H E  G R A P H iâ .
Le MEILLEUR et le  plus B t.iu  des journaux illus­

trés. Toutes GR AVURES INÉDITES. Publié b Londres 
tous les samedis ; se vend chez tous los libraires ct 
daus les princip. stations do ctiera. do for en Europe.

T i lA lT E M E X T  SPÉE IAL  d e s  H E R M E S
Bandage à pciOleplasiiquejà,u caoutchouc n a lu r e .
breveté, modelé dan# les h S p ila u x , su r les différents 
rifn-rit éühernies, approuvé  par jes som m ités médi-degrés .. . . .
cales pour la guérison.—L. VOJAVE.n® 29, ruo do l’E- 
tuve, Bruxelles. VisibLei& 9 heuresh^heures. 3178

M ALAD IES  DES FEMMES.
Guérison, sans repos ni régime, par M'"* La c o a - 

PELLE, mnîirosse sage femme, prolesseur d’accou- 
chcment. Les moyens employés, aussi simples qu’in­
faillibles, sont le résultat de longues années d’études 
et d’observations pratiques dans le traitem ent de 
le trs artcctions spéciales et des causes de leur stéri­
lité. — Consultations lous les jours, de 3 heures, i  
5 heures, 27, r. du Mont-Thabor (près des Tuileries. )

A SkTH U F OPPRESSION, BRONCillTB CilRONIQUH
f l o  I  soulagés toujours, guéris souvent pa r
le VIN du D® suédois WERNER. Nomlireux témoi­
gnages. Flacon, Ir. 5: f«® province, fr. 3-60. Pharm. 
Colin, rue de Roliebeek, M . Bruxelles. 3157

L ’EAU D L A T IF R IC E  A.\ATHÉRL\E
<1u d o c t e u r  J . - G .  l * O P F

trouvant su r cette place un débit si considéra­
ble et augmentant lous les jours, et ce débit 
prouvant ainsi toute son excellence, elle peut 
donc être  recommandée de confiance à toute 
personne qui tient à la propreté et â la conser­
vation doses dents, ainsi que pour la guérison 
des maux de dents et gencives Prix, la bout. fr. 
4 et 2-'.Ü Dépôts â BriixcHes, chez MAI. Delacre, 
ph. angl.,88, Montagne de la Cour; Schoofs, ph., 
45, ruo de la Alonlagiio; Pharmacie Normale, ruo 
Neuve, 37; A’an ücu Branden-Driioz, rue des 
Ffipjors;Michiels, p li.,r . Canslerstecn,42; Seu- 
tin, ph.,. riiK de la Madeleine, 50; Loose, ph., rue 

. du Midi, 53; Colin, ph., r. Roliebeek, et Phar­
macie de la Bourse, 22, rue au Bourre. 446—2®

lA  GOL'TIE ET LES RGniATLSllES
sont complètement guéris par la

Ouale antirliHDidlisiiiâie dn Dr Pnltison.
Elle est employée avec Ip plus grand succès contre 

les accès (Je O o i 't l e  et les affections R h u m a lii« *  
iu a l* “s  de toute e»pô 'e. contro les maux de dents, 
ies lombagos, les irritations de poitrine, les maux de 
poitrine, les maux de p r g e ,  etc.

En rouleaux de fr. 4-5i) et de 80 ceniimos, chez : 
Delacre, pharmacio anglaise; Michiels, ph., rim Can- 
terstecn, 42; Dam, ph., rue du Marché-aux-Herbes, 
406: Semin, ph., rue de la Jladeleine. 50; J. Van 
Hoebrcck, 57, rue de la Montagne. 3440

EAU TOAIQUE
,DIGQUE7VIAHEAinÉ,CDiui8TB 

R O U E N
Active la  pousse des Cheveux. 
Em pôçhe la  décoloration.
D étruit les pellicules.

P rix  du F lacon : 3 r n .  5 0
D ép ô t à  B ruxelles, pour la vente 

en  gros, cliez M. F rb y . ru e  de l’EscAlier, 14, et 
chez tous les p rinc ipaux  Coiffeurs et Parfum eurs.

d io  Ë A B Ë Ë O I V V E .
Ce sirop, à la fois un excellent sédatif ct puissvint 

diurétique, est employé dopuis trente ans,aveo un re­
marquable succès, parles  médecins de tous les pays 
contre tes maladies an cœ ur,les diverses hydropisies.
les bronchites nerveuses, coqueluches, asthmes et

ans tous les troublescatftrrbüs chroniques; enfin, ( 
du la Circulation.

Le SIUÛP de LABLLONYE n’est vendu qu’on bou* 
tedlcs revêtues d'étiquettes teintées et scxllccs par 
une bande porlant Ta signature de rinven lour ,  à 
Pofns, 9y, rue d 'Abovkir.

Dépôt à B ruxelles  chez t)l*. H e ls ie re t  Pharmacie
anglaise, et dans les principales pharmacie do chaqi> 
ville 5

d

H Ê n l a q i i e a  S e c t * é l e ' ’a
m .

T l l f  D S  S /  L S r P A R E I L L E  : D w a * ,  ic ra h ile f l, 
Ibontona, olcGea, vi-.e® 4a *»ng, dflWliié, taïaeHf», 

BOLS D'ARBIÉNIS : ÈcouInnenU vAscats oa 
[snctoiu, flu«un blancbea, pile» coaioon.

Brochure grtUn et düpfit dan» touto» l«  Fhana. 
[Triltement par corresp. Paris, r. Moniorgufill, 19

c! p r é w e i 'v e .  a n .d e  jucces. 1 fisc m llit. l ’rix 4 fr. 
F » i« , Ai.'ÀiT», p h ., buul. KiUet-du-CaJvaire, 10. Dep6t parluu t.
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^yjdje. anavri, S (fl. 

tci—e d« Uammere*
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L s li ia tn e k iM t 1660 

1A«4
Saw la, 6  p . «.............

r a  ( K 6 ,4 ( r « . .

64 5/8 
46 -  
87 I f l

137 1/4 

B9 1/4

64 If l 
64 1.4

(67 3/4
09
88 5/4
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Ckxndttd* a ig U is .. . 09 Sfl 1S,»ii*at, 6  p . «............ 6S 3/4
%'30nB*riwin*, 01) 3/8 A n,iK Bi M oi^aiv.... «ma »—
Cfiu 4nrernii»«ii,act. — — c-faHUi ks rev.

— Brio, a u . . . 41) i f l  ; 8«nbrn-at-M «nsc.. . . M»
Uni:*. tnxei,S 63 — •latiMdam-ABVwi.. . 94 1/4
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ra  i i » .......... — L M ib aad n ................ 18 7/8

BOÜAAR D9i V IE N N E  D U  4 7  O C T O B R E .

A n ir.rsv tap tp . n a l. 61 80 ICk.dn far antilcklaa* k32 —
— iu f .,)a iv . 7ü 21) — d n N M d ... loS 60

Rktotntirfrtileu*, 1864 M  50 — lo m b a rd .. «C4 40
— td ir. 101 fO laeqneanglo-avtnak. 319 »0

18Ù0 ic «  - C kcnia da fer Tkeu. 246 -
— 1864 143 SO Change. Londie*.. . . <08 !0

GrdA n»k . anirieblaa 132 bO — H an b o n if.. 70 80
OKI. ab. Lcnb.-Cata. — P u » . . . . . . 42 76
A tl. banqne N stioi.. 9 »  •• N apoiéoud'or........... 8  70
3«U RuGgteU 1973.. 144 99 ........................ ((•7 26

B O U L aK  S B  M E R L IN  D U  47  O C T O B R E .

Floa*«, 4  I f l  p . « . . .  ' Cb.da f*r aatrleb ieu 204 1/9
AnU., r m u  papier.. ' 60 1/4 — Lonbnrés. 123 1 8

a if c i i . . . 66 Cbaage. L o n d re s .... 6  20 S/8
L aU M ineklant 1880 91 1.2 ra  P a r i » . . , . . , 79 1/19

— 1864 91 3 8 —  A nitordiB . 130 ( f l
6r44. nok.nntrlct.ieu 904 1/1 — T la n e ......... 01 1/8
Lat* haagrol*, 1 7 » . . — — R anbanrg . . —
lu in a .  B p. «.............. 66 1/9 r a  «/ratcloTl... ra ra
Si'lObor* amer. 1881. 91 3/4 — 8t-P«unfc...l 4» 7.6

B O U R SE  UB rX A N C V O M T  S U  47  O C T O B R E .

:eige, 4  I f l  p < t . . . . | B/90 b o u  ia é r .1 9 8 1 06 -

Gv. 4e (ar LrâikarJi.l 219 t / l — 1>3« _ ra
(-.ati.. kw le arc.jnxv.L- 15 u s a a v .

— papier. n*/i 1 f6 L o fd ie i............... ..... ' 118 X8
%»|] vnt.-laMaw IBflCj 94 7,8 Parii>........................ 92 f f l

~  18M —  _ A n ru td u i ................... 08 -
8rddtin«k.anlrlcki«a 349 — Karlia...................... _  . . .

C b.de («r valitchian. 3 9 - - Vienne......................... 107 l / l
L it* H aagiol), 1970.1 B a n b u u g .................. 67 -

''ll.'wIffCMIlVM » 1 S  x n e n .  — S»A A *A iA TA
Service d'été. — i®® octobre.

Am  k t i r w  narqne— • ‘nn  tn a r ltq ae  wmt celiai d*« tr a lu  

«XUXKLLEB
U itgiuBe par K aliiei, C par Cortenberr.

■ INordt 1

xprw». 

03. 7 k . 98,■AUAkLLEB (Nord) ponr ta Uuartiec-Leupold, « a . 03, 7 k . 98, 
a h 3 3 ,10  k.O0, i l  h .06 n . ,  ( k .  35, Z k. 3 6 ,6 k . 1 7 ,« k .2 8 ,0 h .M i .

7 4 « .*6  î: ÎS;

a a .  1», V a . w ,  » n . »», lu  a. » (r n . ,  t a  a .M .s a . a i  
4 k .3 8 .6 k  «0*. C h .6 « («  b. 30 dimaaehe). 8 h. 4 0 , ( t (  
che par Malines), 11 h. 10* i . — A feifet Uind (6 h. M 
«5*. 7 k .3 0 , sfc . 15, 11 k. 90 n . ,  19 k .O l, S  k.

T k. 90, O k .6 5  aoli.
D* 6RD1RLLX3 po«r L in te » ,6 k. 56 ,7  k. 30.11 k. 90 m.. 9 k. (« , 

B k. 16, « b . ! 0  soir. — Anvera, 6  b ., 6 k . 4 3 ', (8 b. OS dimaoebej, 
0 k . 16, 9  h . 90*. !  k . 10 k. 60* n . ,  l a  h .à 0 .3 b .4 9 ‘, 3  k .M

■........................................  .........................k * dlBSB-
*ad), 7 b. 
0 ,3 k .J« " ,

S* k . ,5  h. 18, 6  h ., 8  h . 90 (8  k. 40 Alast exe.)-N>nOT«, G rsn- 
n o a t «t AU, Tk. 98 ,11  k. «0 n a tia .  l i  k. 09, ü  h. 18, B n. 16, 8 b. 
96 f> ii. —- Ceartrai, Ip re i e t PapatiiRka (per I n 'y a tN r ) ,  6  k. 36, 
fl it. 38 19h . « i ,8 k .  18, 6h .4 '9  s .— Coartrai, Tocraai «I LiUa{par
tisnd), 7 k . 30, 0  k. 13 n . , l t ’k . 0 1 ,6  h. to ir. — B n re s  e t Ostende, 
7 »6*, « n . J 3 ,1 !  k . 09, 3  k. 10*, B k.% 6 h. i .  — Liage •»
Verviers, 7  k. 90 C, 8  k. 65* C. i l  h. 00 C ,n a tia , 1 h .8 2 ,0  k. 
19 C, 6  h . 50* C, 7  k . 46 C. 10 k. 30* M leir. -  Lcavain, 6 k. U, 
« k. 30 C , 7 k. 90 C. 0 h . 96 ' M, 9 k. 86’ Ç, V k. 68 M, 
I l  k . C, 19 1.1811, 1 k . « C ,  1 k . BS C ,B fc. 19 C .6  k . t t ’ 
fa. 30* C, «  ». 66 B , 7 fc. 48 C. 8 k . 46 M. * k. W  C. (10 h *0* 
dimanebe C], 10 h. A*' H — 4ir-'vXka»aji> «i e u » ! :* .  7 h. 
% !.. V h. * I*C . 1 k , « » C ,8 k .  88* C. (0  h. BO*»!- - S F »

0P.B B * C. <t h- 0  . . « n , / h .  W C ,6 k . l9 C ,« k .y O * C i M r .
LAREEN pont krnxeilM, 8 h. 4 9 ,1 0  k. 38 n a tin , 1 fc. 03, > k . 46, 
k . 48, 9  k. 04, ft k . 66 M il.

ANVXRS pe ar BreiellM, (8 b. 46 dinancbe}, 6 k. 68, T k. 0 5 .9  k. (5* 
h. 50 .10k . B 0 -n .l9  k . 38.1 k .<8*. 3  k. (8*. 3 h .48, 4 h . 60. 8  h 60 
7* k ., 8 k. K f l  k . 48, 10 k. s.— Gaad, AloH, Oitead», Coartrai,

ALOST p a ir  BrtxellM (par Tem onde), 6 b . 90 ,7  I .  !0 , 8  h , S8n.>
I  b. 16, w ir. — Paar B nxellM ipir ItoMaerLeniv), 6  h . iC , 7 k .30  
7 h .S 7 ,8  k. ST*, !  h. 4 3 ,1 !  k, 0 !  n . ,  1 b . U % * h .6 0 ,8 b ,9 T ,6
8 k. 8  k. 
19 k M . !  k.

-------------------   k.53
68, — Hlteva «t AU, « h. 10. 7  h. 80, 7 h. 57 
' 8 h . 63, 8  h . SB s. — re m o td a , 6  k . 90, 7 h . 90,

8 t .  40 n  19 h . ^  3 h .V 6 ,6  h. !0 .9 h .  t t  G aad ,(^nrtraï, Tannsai
et Lille (Gaad teaf 5 k. Olf matin vendredi), (8 b. 01* Gand), 8  k. .54 
8 b. 63m .,19 h. 96, 19 k. 46, 3  k. 18, 3  h. 46* 6 h..*6‘, 6  h . 90. 
6  h. 41 (9 k. 96 Mil Gand). — Brages t t  Ostanda, 8 h . 01*. 
«  h. 34. 8 k. 63, t i  k. K .  I l  b . 46, 3 b. 46*. 5  b 36*. 6  h. 90, 
6  h . 41 soir. -  Lokerea, B b . 90, 7  k. 90, 8  b . 40 n . ,  19 k. 9 6 ,3  k. 
16, 6  h. 90 soir.

T ER U U nim  poar BraxMIea et Akvera, par Mal>nes, 4 6  h. 46, 9  h. 
44 n a tin , 3  k. 37, 8  h. 16 Mir. — Pour Bruxrtie* (par Alosl), 7 k. 39, 
i l  k . 33 matin, t  k. 14, 3  b. 97, « b . 06 sait.— Ninova «t AU, 7 k.SS,

P ar Atoit, 7  k. 39, 11 k. 53 n a tin , 9  k . 94. 5  b . 2 7 ,8  h. 06 lu ir .— 
B ru e t ,  Oitende, CanrtraL Tonraai e t Lille, 7  b . 59, 11 k. 38 n a tia  
1  h. fc ,  B h. 30, 6  k. 87 ' soir. — Loktren, B k. 48. T h. 87, 9  h . «1

isiia, (9  k . 69, 3  b . 4 0 .6  k. 47 loii.
GAND ponr BruxeUes (par kUliaesl 4 k .6 0 . 9  h . n a tin , 1 h . 40, 

7  h. 90 Mir. —Alost et BraxaBes, 5  h. 68*, 6 b. 40, 8  b. 00*, I  h . 59, 
11 h. 13 n . .  19 k. 46*. 9  h., 4 b . 67% 6 b. 03, «  k. 03, 8  h . 08. i. 
~  .\nvers. 4 k. 80. C k. 40, 8  k- ûe*. 8^k . 6»*, 0  A  n . ,  14 A
46. 9 b., 9  h. 40, 4 A  47*, B h. OS.'I k^ « .  8

nonl, EBfbien, 6  b . B». 8 k . i r .  9  b. 10. 11 k. 97 n . .  9  b. 
37, 7 h. s. -  Brages et O.tende, 6  h. 09. 8  b. 36*. »  k . 3(1,

— Gra
18, 8  b . 37, 7 k . ' i .  — Brages el .
H b. 35, l  k. M  5 h. 14, 4 A  19*. 6  b. 59*. 7 h. 19 — 
Coartrai, Tonraai et Lille ) 5  b. 46 dimanche Courtrai], B A  6 6 ,9  h. 
«{{1 h. l)6dim anche],l A  * 0 ,4 k .l6 ,7  k. 16s. -ü rq ip e , Charleroi et 
Nzmnr (par boitefkrm ), 6  A 6 8 ,8  A  11, 9  A  10, 11 A  97 n . , 9  h. 
18 6 b. 37 Brame), 7 A  aoir.

BECGBS pour Uand, B ru e ilr i , Anven, 6 h. 05*, ? A  15% 7 A  3», 
9  k. 68 n  , 19 A  43 [3 b. 15 G aid]^3 b. 66 Anven). 4 h. 07% 6 A 
13, 6  A 43. '  Oitende, 7 k. 17. 9  h. 94% 15 A 19, (O k. 60 ca., 
9  h , 3 7 .4 b . 1 8 ,6 k  0 8 * .6 h .5 9 % 7 A  98% 8 A » 9  ^

OàTENBRpour Gand, B ra in ie i el Anver», 4 k. 3 9 ',6  k . « %  TA. 
9  b. 90 n  .  19 A 06 (2 b. 35 Gand], (3 h. 98 Anven), 3  A 40% 8 fc. 
46, 6 k. 05, Mil.

CüDRTBAI p o »  Brnxelle» (par AudeniHe), 6  A  4 3 .1 0  fc. 4« 
n a tia , » fc. v J ;  «  fc. 49 « i r .  — Uand. BrardlM  «t iovw s uM  

• Id ) , (6 h. 32 dimanebe Gand),« h. 40 (9 b. 3» dunaucbe Gind], 
e  k . 37 n a tin , 19 b. 38, S A  46, 6  A  44. -  Toornai, 7 n. 15. 1U b 
*2 n . ,  1  A  36, 6  k . 3 1 ,8  A 33 ,8 b. 20 pouf Mouscron dimancLe) soir.

TÜDRMAI pear Saad.BrnxeKei H  Anver», 6 A  6 0 .9  A M , 11A M 
9 h .4 7 ,6 A 5 (J (« A r  ~    '■*“ ---------
— Atk e t BraxeUe» 
t t  A  17 AU], 3 
Deaderleenw, 6
— kloni et Nam

at G andm «tin)(1 9 h. 86 ü a tv e t  G an d ),! k. 9 5 C ,3  A  48 M. (4 fc. 
18* H Oateade et Lille), 4  k . 46 (H b. 29 loir IL  Oied «antenent).

GRAMMONT poar Mont,6  A  10,7 A  1 6 , 9 h . « n . , l A l « , »  A 46, 
6 A M M l r ( 9 k  55 Atk], —  Nliove, iiM i. Taïuotida «; Ilrrkaiw i 

^  ** A 1 7 ,6  h. 13 ?8 A  96 s, Y ar^cad»
(9 A  39 nuov*  et Aie»»). — Brnxelle* (Midi). 7  a  Oe, 9  n. r q .  

«K fc'M  T* ** V  * ^ , 1 ^  OT A— Oaad per la lte fse ia
‘2 11 A  58 9 r  «% 6 T. 1»

K k, 51 g 8 k» ttJ  Rôlfn — CkirUr^u ü '; '* .? , 04
ib .O l* , 10 A  16 n . ,  19 A f l ,3 b .9 6 [ 8  A  ie  Kaihl'VsM «r-.li«i',9k, 09

lelSiae dm HI4I«

99 matin, 12 A 16 4 A  2 0 ,6  b. 32, 8  h. 16 aoir.—AU. Tonrnal Lilla. 
pai Jnrki.e.6  k 48, 8 k . oè .i k. i l  n  fc. 19 I tra rn T lj.-  A « h ,* a , l f t  
? \  «  M  Mir"’ ‘  ’  r i  i r ,  « fc. R ), i  A  30, 6 A 09 ,

PARIS ponr 
11 k. 90<

H0N3
19 A 63%    .
« « n n i ,4 b .4 0  7 A 11, 7 k. a* . 10 A  ( « i H  A  m.', l i V . ' t t , ' » i l '  
k r , 5  fc, 10, 8 A 6 i ,8  A 8 6 «olr.— AU a |T oaraal (8 b. A U '. 7 k  11 
9 b .P « , 9 A 1 0 ,6  A  49, 8 A 91’ »oij. — U oit, T trn a a is ' ai o ix d , 
6  b ,  « k. 04, 10 A 18. 9 A 10, 8  A  »9 »oir. *

, 8 A  K ,  7  h . 10 ,19  A  3 h . 4 6 ,1 A 16 

3 pour Bruaalls», 4  k. 09*, T h. 11, *  A  0 4 ,1 0  A  18 na ila
’Â* ®1« • È-î 3«.-VarUraî ,1

CHARLEROI ponr Brnxelle*, 6 k. 90, (7 h. 27 lundi) v ». h  •  » , 
», t « i  4 0 ,4  A 64. 4 b. 10*, «  A 9 6 ,7  k. 30* —<». t n  i  4 0 ,4  h. 64. 4 b. 30*, «  h . 96, 7 k . 30 * -  Mi'mnr. 9  V.

5  b. 6  h. 33. (0 -h. 32 lundi) »  k, 4 9 ,1 9  k. 36% 1 A 06*, 9  A 4s! 
b k. M , 7 k .lê , 10 A  2» ■ ». -  Knpklen, Gand, par 8 o tle fben  S b 
« a . 7 h . 63, n  k. « ,  1» h * 0 .»  A 0 1 ,6  A  3(5 Mil- '

NAMUfi pQvr Bcnxallei, (6 b. lundi) Ck. 15 .8  k. 17.11 h . ( 7 n  «h 
16% 3  e. 4 r , 8  k ., 8 k . 4’i) * . -  Cha/lewi. s ’ k, i j . , ' "  fc »  j r î®  
liuü i) P b *6. « b. 1 7 ,1 1 A  17 n .  2  h. 16% S k. «à*. 6 h , »  A  40»

IL ignen <30Mkcédé«fl.
Do NAMUU poar Hny e t Liégd, 3  h.l6* (4 h. 35 dq Kuy). G k OÎL

8 ABC, U  t t . i l / 1 k .5S % ai. 10, R A 10, l lh .« 6 ‘ » l’onrD iB att
e t G iv .'t.8 b .9 0  U A 2 0 m , i h .2 0 ,6 h .4 6 ,8 h .9 0 * r . i r .

LIEGE p ou rU eyet Nanu®, 9 A 16%6 A ,0  h, *6*, 11  k . tS  w .. 
12 k. o j  de Loufdoz, 19 b. 46* de GniUemir- ' » / » » / - *  *
d U. 10 de Guillemina, 5 h . t r ,  de Longdei,
Huy, 8  h. 16 de Goilleaim», 8 b. 20 de ‘ —- 

DINANT p .N a a n r ,6 b . 60 ,10  AOS n . ,  19b . 4 0 ,3 A 13 f  A  40

1 £‘h".U ’ '■

f c d e  Loagdoz p ou î

ANVBRS pour Hotterdan, 7  A 3 5 .10  b 90 3 h 37 « ü r (#t h «o .  

wtinT;
i*k"’« !,-.iîï’ s * ^ s ^ ï ‘î' » ri M/.L".' 1». i  fc. m .

poar
“ * r a  —II, —  A /m r» , M B . ,  _ ___

r l  *■; Q '  fc- » .  R fc. 45, 8 A 17 *oir. L onva^!
17*^*^aia^w if '  7 A  10 ,9  h. 36 m itin , 1 b. 4 5 ,6  k. 46 (8 h^

^^R^'TTKRDAM ^ n r  A nven ( f  b. 16, de Moerdyci), 8 h. KO m atia,

BRUXELLES ponr la Hulpe. Ottigniaq e t Namnr (6 A  O D laileil.
0 ^ 1 1  k. 30 Groeuendael (12 h. 36* a».. La Bulpa

« k -in T. L n t r 7  . , -toï.* .'«•'«".•V ". Mvntnv 10 R. v a ilf lie s l.
6  b. 30, 0  b. 0 6 ,11  h. 30 Groeuendael (12 h. 36* a».. La Bulna 
tx c e p ^  '3 h .c n  (HKçoie.', 4 h. lO t th .  ï o 'w  Hnlpe'. 6  7 h.
T h. 56 *oir.— Ponr L axem bou i, 6  k. 3 0 .1 9  k. 35* 7  b. 06*

7 b. 4»*, 8  A  3S*. 8  b. «8, 10 A 16 ».
YBRVIF.RS ponr Lifat«,Bnix*llu «1 Aavnn, 1 k . (O 'U , 6  h. 6 5 ,6  k.

" 10 A  lO Anvvra eic.) (12 A  07), 12 A ”s e i l  8  A  65 
C (4 k. 36

(K
Waremme le lundi), 

Lan'idos) (8 b. 60 dinancbe par Liège) 
e t Lille, tt b . 36 MC. 2 A 36 C. «  AA  K

k.

4)1 «Jjlio* M Ad* 0V <m J4«
(4 A 4 6 e l  6  b. M. (Gaid).

ATH ponr BraxeUe* (Midi) e l Namnr t t r l n i k l » ,  6  h . 48

4 A 4 6 , «
)(9h.06

C. 19 A  kl

ik lM .6 h .4 8 /7 h .4 6
Binxellw), 10 b. OS n „  4 A 19, 7  A 4#*.—Ninove, X in x ^ i ,  Ala*! et

17, 2 h . W  
HC. (7 h. i6  

Lidge).—■ Cr an-J* 
A  M C .9A X B *»

I pnoi

T em enéa, 9  k. M , 10 k. »  matle. ( h. 49, 4  A M  (7 A fO anlr.'T ci 
(0 h . t e  Aioat). —  Brnxtlie* par B u g h l* n ,C k .6 l,6 k  Ck. 

I  k. 66 matin, 19 A  K ,  4  h . 94. 4 A  47. 7 A  49 *«li.
noad* a e . ) .

NAMUR M ir  rnxeUe». * h. 45*, 6  A , 0  k .,H   ___
é , .  *® *®‘®* (D'Ottiewea n n ir BraxeUe*, 8 Â ÏÔ’, i f V  o i
8 h. 6 6 s.),6 A  10*. d a U  Hulpe (12 h. et Ob. 60 a. deGroeneedael).

LUXEMBOURG ponr Brusellei lb.aO *(5b.d’Arlen], 9 b.l6* 9 A 40i. 
BRUXBLLKtt panr Ubaiietai as Giv«t, P a  U5, I  A  OB aeir —• 

Le-.v..;. poer Afaiiokol, Dieat, HamaK, 8 h. 0 7 ,1 0  k . 90, 3  P . S0« 
5 '’• .*?  *•«- —  Aayaia e t LtartA 6  b. S t, > b. M n » u a , ü  fc* 

"  ’i. 98 MIT. — Cl .ei ponr Cksrlwo' et Brnxtllat, 7 a  
.tin* 4 h. 63 Mir. — Ckanarei i«« r L a  lala (6 a  SoI

9k . I A 69. 7 h ----    - , .  ,  .
6 e , 11 k. lë  natin* 4 h. 63 Mir. -  Ckanarai wnsr Lnr lala (6 Â Sol 
de L od eljrn it], », a  48, 1 A  4A  6  h. i 9 , f  A  l'« « . i ,  1  /
Iban Ckmr L èrre  c t An«4», S A U ,  B b. 64, a  b . l i  m U .__
pour p ic ri, Lcnvnip, Biaxêlle* a* Anvan, 8  b . 04, (1 A  M  n  ' k  h j 
i * , 6  J . 44 fe'.r. -» » » a

. , 9 k » ,  T h .SR'IGRG pani C U xkeaaerfM , 7 A  90, 13 b. 64 
9 1 , Mir.

’tL A n x E N B S R C lS p o a rB rn g a , 6  b .9 8 , 9 h . 46. «c k 
8 b. «oir. ’ W

Imp. de P. iABERGBS, ru« des Boiteux, 18 bit

Ayuntamiento de Madrid




